
Les hostilités ont cessé hier après-midi
sur les 240 km. du front de Corée
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Douze heures ap rès la signature de l 'armistice

r
Le blocus des côtes a été levé et la flotte américaine a été retirée des eaux territoriales nord-coréennes

TOKIO, 27 (A.F.P.) _ Les hostili-
tés ont cessé hier après-midi sur ter-
re, sur mer et dans les airs sur les
deux cent quarante kilomètres du
front de Corée.

En même temps, le blocus naval
des côtes coréennes a été levé.

La septième flotte américaine a été
retirée des eaux territoriales nord-
coréennes.

Il était 22 heures en Corée
Il était 22 heures (locales) quand le

feu a cessé sur le front occidental. Quel-
ques duels d'artillerie avaient encore eu
lieu au cours de la journée. Le dernier
coup de canon a été tiré vingt  minutes
avant Fentrée en vigueur de l'armistice.

Feux de joie
A 22 heures, des feux de joie ont été

allumés par les troupes le long de la
ligne de démarcation. Des positions chi-
noises , quantité d'étoiles blanches sont
apparues, inondant de lumière toute la
région. Des fusées vertes , bleues et jau-
nes, ainsi que d'autres feux d'artifice
ont animé le ciel nocturne.

Convocation
de l'assemblée de l'O.N.U.

TOKIO, 27 (A.F.P.) — Le président de
rassemblée générale des Nations Unies ,
II. Lester Pearson , a convoqué l'assem-
blée pour le 17 août , afin d'entériner
l'armistice de Corée et préparer la con-
férence politique prévue.

Un ordre du jour
aux forces nord-coréennes
HONG-KONG , 27 (A.F.P.) — Le'maré-

chal Kim-H-Soung, commandant en chef
nord-coréen , et le général Peng-Teh-
Huai , commandant en chef des volontai-
res chinois , ont d i f fusé  conjointement  à
k radio de Pyongyang un ordre du jour

""destiné aux forces nord-coréennes et
chinoises, à la suite de la signature de
l'armistice.

L'ordre du jour sino-coréen évoque
trois années de guerre héroïqu e contre
l' agression et deux années de lutte pour
la paix. Les commandants en chef com-
munistes  déclarent ensu i t e , dans leur or-
dre du jour , que « la triomphale signa-
ture de l'armistice » avec les Nat ions
Unies constitue le premier pas vers un
règlement f ina l  de tous les problèmes
pendants.

L'ordre du jour des commandants en
chef nord-coréen et chinois dénonce tou-
tefois « quelques membres du comman-
dement des Nations Unies , tels que M. -
Syngman Rhee », encore hostiles à l' ar-
mistice , et il demande aux troupes com-
munistes d'exercer la plus extrême vi-
gilance à l'égard d'une nouvelle obstruc-
tion de l'armistice par les Sud-Coréens.

En vue d'observer l'accord d'armistice,
les deux commandants en chef ont for-
mulé les ordres suivants : Cessez le feu
dès que l'accord entrera en vigueur,
c'est-à-dire à 22 heures ; retrait des trou-
pes communistes de deux miles (plus de
trois kilomètres) par rapport à la ligne
de démarcation , septante-deux heures
après la signature de l'accord.

L'ordre du jour invite enfin les trou-
pes à se montrer « courtoises et servia-
bles » envers les délégués des Etats neu-
tres et les personnalités officielles de la
Croix-Rouge qui entreront en territoire '
communiste.

Le président Rhee
donne l'ordre de respecter

l'armistice
SÉOUL, 27 (A.F.P.) — Le président

Syngman Rhee a donné lundi matin , au
chef de la délégation sud-coréenne d'ar-
mistice, le major-général Choi-Duk-Shin ,
l'ordre formel de respecter l'armistice.

On apprend par ailleurs que le prési-
dent  Syngman Rhee a déolaré off ic iel le-
ment d imanche que la Corée du Sud ne
dérangerait pas' l'armistice « pendant la
durée de la conférence politique, limi-
tée à trois mois, qui s'efforcera de ré-

soudre le problème de la l ibération et
de la r éun i f i ca t i on  de la Corée par des
moyens pacif iques  » . Le président a
ajouté ensuite qu 'il publierait plus tard
les raisons du changement  de son atti -
tude. M. Rhee a souligné qu 'il s'était
refusé à signer le pacte d' armistice

parce qu'un armistice ne serai t  que le
prélude de nouvelles host i l i tés . Mainte-
nant  cIu e le pacte d'armis t ice  est signé ,
le président forme le vœu que ses pré-
somptions ne se réa l i seront  pas.

(Lire la suite en 7me page)

L'ARMISTICE N'EST PAS LA PAIX
L'armistice a été enfin signé en

Corée. Les hostilités auront duré
trois ans et un mois et il aura fallu
vingt-quatre mois de négociations
pour élaborer le pénible compromis.
Le fait est unique dans les annales
des pourparlers tendant à mettre fin
à une guerre. Tout , dans cette affaire,
aura été inusité et jusqu 'à l'ul t ime
minute on s'est demandé si un nou-
veau coup de théâtre n 'allait pas sur-
gir. M. Syngman Rhee n 'était pas très
satisfait de certaines dispositions de
la convention qu 'il jugeait contraires
à l'accord qu 'il avait conclu précé-
demment avec l'envoyé du président
des Etats-Unis. Finalement, il a pré-
féré ne pas rééditer un coup du genre
de celui qu 'il avait accompli , il y a
six semaines, en libérant quelque
vingt-cinq mille prisonniers. Il a agi
sagement.

*-. -*. *-,
Plusieurs commentateurs parlent

aujourd'hui du résultat nul de c«
match qui a duré trois ans et qui B
exigé le sacrifice d'innombrables vies
humaines. En un sens, ils ont raison
puisque les deux parties se retrou-
vent à peu près sur leurs positions
de départ .  Il ne faut  pas oublier ce-
Pendant l'élément essentiel, à savoii
que le sacrifice n'a pas été inutile
puisque , tout compte fait , l'agression
î été enrayée.

Tout au long de ces trente-sept
mois d'âpre lut te , on a parfois perdu
île vue l'objectif de la guerre ; on ne
sest plus souvenu de ce qui l'avait
niotivé : l ' inique attaque du totalita-
risme communiste qui , en juin 1950,
ayant estimé que la Corée était un
Point faible du dispositif de défense
«es nations libres, avait songé à
s emparer du sud de ce petit pays
viatique par les moyens de la force.
Certain esprit «munico i s » qui  n 'était
Point dicté par le seul souci de met-
tre un terme à l ' inhumaine  bouche-
rie, mais qui émanait des illusions
lu on entretenait  sur le compte du
communisme russe et chinois les
"ord-Coréens n 'ont été que les ins-
truments de Moscou et de Pékin —
1 sévi trop souvent dans les rangs
illiés.

Aujourd'hui , l'on doit reconnaître
f|Ue l'Amérique du président Truman ,
Puis du président Eisenhower a eu
'aison en réagissant comme elle l'a
fait il y a trois ans, en exigeant de

l'O.N.U. — qui sans cela se serait
discrédité à jamais — sa partici pa-
tion à la répression contre l'agres-
sion et en poursuivant la lutte, mal-
gré tous les défaitistes européens,
jusqu 'à la conclusion d'un armistice
qui sauvegarde, avec l 'honneur, la
liberté d'option des prisonniers co-
réens. Et nous nous montrerons
moins sévères aussi que d'autres
confrères pour le président Syngman
Rhee. Celui-ci , de toute évidence, a
eu tort de vouloir déplacer les objec-
tifs de la guerre de libération de la
Corée du Sud et les remplacer par
ceux d'une guerre de reconquête de
la Corée du Nord. Les conditions
d'une politique internationale suscep-
tible de favoriser la réunification de
la nation coréenne ne sont nul lement
encore réalisées aujourd'hui.  On peut
même entrevoir qu 'elles ne le seront
pas au cours des mois à venir qui ,
en principe , doivent être consacrés
à l'examen du retour d'un équilibre
en Extrême-Orient. Mais il faut  sou-
ligner , à l'actif de M. Syngman Rhee,
que ce chef d'une nat ion asiatique
qui , à l'instar de tant d' autres « lea-
ders » de peuples de couleur , aurait
pu passer ouvertement  ou sournoise-
ment  au communisme, a tenu bon sur
des positions qui sont celles de la
défense de la liberté.

Que va-t-il arriver maintenant  ?
L'armistice est signé, mais les Alliés
ne sont pas. au bout de leurs peines,
A vues humaines, l'application de la
convention n 'ira pas sans heurt. La
commission de contrôle des prison-
niers, dont fai t  partie notre pays,
aura en particulier une tâche malai-
sée à remplir. L'on peut estimer que
bien des contestations s'élèveront
quand il s'agira de déterminer si
c'est volontairement ou non que  tel
ou tel Sino-Coréen entend être rapa-
trié. Quant à la conférence prévue
pour l'examen de l'ensemble des pro-
blèmes d'Extrême-Orient, elle aura ,
comme nous le disons plus haut , pas
mal d'obstacles à surmonter.  Il nous
paraît  que , si l'armistice s'est enfin
montré réalisable — après combien
de peines ! — la paix n'est pas pour
demain en Asie. C'est pourquoi les
nations libres ont intérêt à écouter,
en l'occurrence, le conseil du prési-
dent Eisenhower : il faut  rester vigi-
lant. René BRAICHET.

Genève serait désignée comme lieu
de la prochaine conférence politique

NEW-YORK , 27 (Reuter). — Les mi-
lieux bien Informés croient que l'Assem-
blée générale des Nations Unies , à l'occa-
sion de ses prochaines séances, pourrait
bien désigner Genève comme siège de la
conférence politique avec les communis-
tes, prévue par la convention d'armistice
en Corée.

Le choix de ce siège est l'une des prin-
cipales décisions que devra prendre l'as-
semblée. Au cours d'entretiens non offi-
ciels, les noms de Colombo , à Ceylan, ct
cle Djakarta , en Indonésie , ont été men-
tionnés, mais Genève semble être préfé-
rée, car elle possède les Installations né-
cessaires à une telle conférence.

L'Assemblée générale devra également
décider de la forme dc cette conférence.
Le président Lester Pearson a exprimé
l'avis que . l'Assemblée générale devrait
constituer une commission composée cil-
la plupart des pays intéressés à la ques-
tion coréenne. Cette commission serait
chargée de préparer le traité cle paix.
M. Pearson a également suggéré que les
Nations Unies pourraient Inviter les
communistes à une conférence de la table
ronde, an lieu d'organiser une conférence
de la paix à proprement parler. Dans le
premier cas, il serait plus facile d'amener
l'Union soviéti que a des pourparlers.
(Lire la suite en 7me page)

LE PALMARES DU TOUR DE FRANCE

Le Français Louison Bobet
grand vainqueur  de l'épreuve

Le Suisse Fritz Schaer qui a remporté
le Prix du cinquantenaire

Deux touristes anglais
mitraillés par des bandits
à la frontière franco -espagnole

Les assassins ont réussi à s 'enf uir
PUIGCERDA, 27. — Un couple de

touristes bri tanniques a été sauvage-
ment mitrai l lé  par des bandits de
grand chemin , dans un col sauvage,
à la frontière franco-espagnole.

La femme, Mme Dora Peck, a été

tuée. Le mari , le docteur Peck , de
Plymouth , est à l'hôpital avec deux
folles dans le ventre. C'est lui qui a
révélé les détails de cette nouvelle
affaire Drummond à la police.
(Lire la suite en 7me page)

La polygamie existe encore aux Etats-Unis
SHORT CREEK (Arizona) ,  27 (A.F.P.).

— Un important cont ingent  de la police
d'Etat a encerclé hier matin de bonne
heure, la petite communauté de Short
Creek, dans l'Arizona , à la l imite de cet
Etat et de celui de l 'Utah , et a arrêté
tous ses habi tan ts , pour tenter  d 'él iminer
les dernières traces de « polygamie orga-
nisée aux Etats-Unis » .

36 hommes , leurs 8fi femmes et leurs
263 enfants  ont été arrêtés.

Le gouverneur de l 'AiMzona , M. Howard
Pyle, dans une déclaration radiodiffusée ,
dans laquelle il a annoncé l'action de la
police , a déclaré que certains des patriar-
ches cle cette rel igion avaient  jusqu 'à six
t'omîmes... « Au cours des dernières dix

années , a^t-il dit , toute jeune f Mile attei-
gnant l'âge de quinze ans, était livrée de
force à l'un des hommes de la commu-
nauté au cours d'un simulacre de céré-
monie de mariage » .

^ 
Les habitants de 'la communauté cons-

tituent une secte religieuse dérivée de
celle des mormons.

L'opération de police préparée depuis
près de deu x ans, a été conduite  dans le
plu s grand secret. Cent policiers y ont
participé.

La population du village est inculpée
d'adultère , de viol , de bigamie , concubi-
nage notoire , d'a t tenta ts  aux mœurs et
incitation de mineurs à la débauche.

Les vignerons dm Midi
partent en guerre contra
le gouvernement français

Reprochant aux pouvoirs publics de les abandonner à leur misère

Ils ont décrété le blocage des routes pour ce matin
dans les départements de l 'Héra ult,

de l 'Aude, du Gard et des Py rénées orie ntales

Notre correspondant de Paris
nous télép hone :

Comme en 1907, à l 'époque de la
grande crise viticole, le Midi  de In
vigne — celui des dépar lements  de
l'Hérault, de l 'Aude , du Gard et des
Pyrénées orientales — pari en guer-
re contre les pouvoirs publics.  La
crise, qui n'est pas encore grave, est
cependant sérieuse , car p lus d' un
million de vi t icul teurs , pour la p lu-
part pet i ts  propriétaires  exploitants ,
se sont dressés contre le gouverne-
ment. I l s  lui reprochent d'abandon-
ner la vi t icul ture à sa misère, et en
tout premier lieu , de ne pas vouloir
racheter , pour disti l lation , de cinq à
sept millions d'hectolitres de « gros
rouge » qui encombrent les choix à
l' approche de la prochaine ven-
dange.

Saisi de cette requête , le gouverne-

ment a répondu un « non » catégo-
rique,  et M.  Edgar Faure , ministre
des f i nances , a fait savoir que l'Etat
ne pouvait  prendre en charg e une
opérat ion de ce genre qui coulerait
un milliard de f r a n c s  f rançais  au
trésor , car l' alcool de vin page 300
f rancs  le litre aux vignerons vaut un
peu moins de 30 f rancs  f rançais  sur
le marché international.

La réponse des vignerons a été
rapide.  Elle a pris la forme d' une
manifestat ion spectaculaire « pour
att irer  l' attention du pays  » qui , si
elle est suivie et a p p li quée , aboutira
ce matin à bloquer la circulation rou-
tière et f e rrov ia i re  ou , en d' autres
termes, à isoler l' ensemble de ces
quatre dénartements du sud-est où
la grève des maires a été également
décrétée. M .-G. G
(Lire la suite en 7tne page)

Eté orageux
chez les socialistes anglais

LETTRE DE LONDRES

Le parti travailliste a élaboré son nouveau programme électoral
dont certaines outrances risquent de décevoir ses propres troupes...

Notre correspondant de Londres
nous écrit :

Si le peuple anglais était appelé
demain aux urnes , tout porte à pen-
ser qu 'il ne donnerait pas une ma-
jorité aux travaillistes. Non que le
régime conservateur lui ait apporté
toutes les satisfactions qu 'il atten-
dait , mais parce que le spectacle
peu glorieux des divisions socialistes
d'une part, et de l'autre le retour à
une austérit é implacable, telle qu 'elle
est annoncée dans un récent mani-
feste électoral! du Labour , ne lui
donnent  guère l'envie de voir reve-
nir à la tète de l'Etat un M. Attlee,
ou pire un Aneurin Bevan dont la
hargne révolutionnaire tait frémir
les murs de la City de Londres.

Ce manifeste, publié sous le titre
de « Challenge to Britain » , est par-
ticulièrement explosif , mais l'idée
principale qui en ressort est : le
charbon avant le beurre. On doute
que cela soit au goût des ménagères
anglaises, auxquelles les multi p les
privations imposées par l'austérité
travailliste n 'ont pas laissé un bon
souvenir. Quant aux discordes qui

affaiblissent singulièrement la po-
pularité du socialisme, elles ne sont
évidemment pas faites pour soutenir
le prestige défail lant du parti devant
l' opinion publ ique.

Les thèses de Bevan
triomphent malgré lui

Au mois d'avril- dernier, alors que
le feu couvait au sein du Labour ,
un organe populaire de fort tirage
et à tendance socialist e posait clai-
rement la question : « Le part i a-t-il
une politi que ? Quell e est-elle ? Le
pays la connait-il ? Quel est son pro-
gramme ? » Il aura fa l lu  près de
trois mois au comité du Labour pour
y répondre. Et la réponse n 'a pas
manqué de décevoir bien des tra-
vaillistes. Elle est tout  entière con-
tenue dans  ce « Challenge to Bri-
ta in  », le nouveau manifeste du parti
qui doit être présenté et approuvé
à sa conférence annuelle de Mar-
gate , fin septembre prochain , et qui
formera la base de sa propagande
électorale pour les votations de 1955.

P. HOFSTETTER.

(Lire la suite en 4me page)

J'ËGOUTË...

Le drame de la rue du Râteau ap-
pelle on en conviendra , quelques
commentaires sur l' emp loi de la mu-
nition fédérale. Sans doute, sommes-
nous peut-être le seul pays au monde
oà le « t rouf ion  » garde par devers
soi f u s i l  d ordonnance et cartou-
ches.

L 'étranger s'en ébaubit. A l'occa-
sion , nous p lastronnons devant lui.

Ce n'est pas dans n'importe quel
Etat qu'on oserait laisser entre les
pattes du citoyen des armes qui, au
besoin , pourraient alimenter l 'émeu-
te ou la révolution.

Fusil d'ordonnance et cartouches
à domicile témoignent , ainsi , de no-
tre maturité politique et de notre
sagesse.

Mais « le témoignage » a son re-
vers. On vient , hélas ! de le consta-
ter à Neuchâtel. Comme on l'avait
pu f a i r e  ailleurs encore en Suisse ,
en ces derniers temps. La sagesse a
ses limites. L 'alcool et la jalousie
s'en mêlant , on , par fo i s , la canail-
lerie tout s imp lement , les f u s i l s ,  mê-
me en Suisse , partent tout seuls.

Assur ément,  Berne pren d certai-
nes précautions.  On en pren d A l' ar-
mée aussi. Pareillement, lors des tirs
obligatoires. On s'étonne , donc , que
les meurtriers aient , toute pr ête dans
leur arme, la cartouche fédéra le  qui
va leur permettre d'assouvir leur
soif  de vengeance et de meurtre.

C' est vraiment , par trop faci le .
Une inspection p lus scrupuleuse

de la munition qu 'on emporte ou de

celle qui a pu rester dans les fus i l s
ou les pistolets d'ordonnance .s'im-
pose.

Reste la fameuse  boite de muni-
tion .de réserve que le dé partement
militaire fédéra l  prescrit de n'ou-
vrir qu 'en cas de guerre. En petits
caractères , car il a f a l l u  dire la cho-
se en quatre langues nationales, le
romanche y compris,  il en dé f in i t
l' usage exact. Et il décore la boite
du titre de « munition de poche ».

Ce qui est p lutôt f l o u .  Générale-
ment , n'est-on pas comp lètement
maître de sa poche et de fa i re  em-
ploi,  quand on veut , de ce qui s'y
trouve ?

Mais il y a p lus f l o u  encore.
En peti ts  caractères tonhurs et

pour f inir , on lit ceci : « Il est in-
terdit d' ouvrir les emballages avant
l' utilisation. »

Pratiquement , cela ne vent rien
dire du tout , n'interdit rien du tout.

Comment les simples d' espr it et
même de vins malins pourraient ils
ç'r/ retrouver ... du moins insn 'i 'à
l'insp ection on à l'entrée au service,
où la boite doit être présentée intac-
te ?

FRANCHOMMF.

La munition
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^Rl Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Marcel
Mentha d'agrandir et de
surélever son chalet d'ha-
bitation , 57, Chaumont.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal , jusqu 'au 4
août 1953.
Police des constructions.

Terrain à bâtir
à Colombier, 1000 ms environ , en
bordure de route avec service public,
dans une belle situation avec vue
très étendue.
S'adresser à Me J.-P. MICHAUD,
avocat et notaire, à Colombier.
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htf&fd COMMUNE

^P CERNIER
EMPLOYÉE

DE BUREAU
connaissant la sténo-dac-
tylographie serait enga-
gée pour le ler octobre
1953 ou pour date à con-
venir.

Les offres , avec préten-
tions de salaire, sont à
adresser au Conseil com-
munal.

On cherche à reprendre

BONNE PENSION
tout de suite ou pour date à convenir.

Faire offres sous chiffres T. R. 390 au
bureau de la Feuille d'avis.

Fonctionnaire P.T.T.
cherche, pour le ler septembre 1953 ou date
à convenir, appartement de deux ou trois
pièces, avec ou sans confort, région Corcelles-
Peseux-Neuchâtel.

Adresser offres écrites à K. W. 339 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VACANCES
Nous cherchons à louer

pour le mois d'août un
petit logement. Région :
Chaumont ou Val-de-
Ruz. — Adresser offres
écrites à E. R. 400 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche un

excellent jardinier
dans une propriété privée. Faire offres sous
chiffres B. R. 406 avec certificats et photo-
graphie au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche une

chambre meublée
si possible avec eau cou-
rante, pour le ler août.
Mlle Agnès Gisi , rue de
l'Eglise catholique 10,
Montreùx.

Nous cherchons pour une occupation
temporaire avec entrée immédiate

¦ou prochaine des

OUVRIÈRES
Prière de se présenter pendant les
heures de travail à Chocolat Su-
chard S. A., Serrières-Neuchâtel, bu-

reau diî personnel-exploitation.

R E P R É S E N T A N T
Nous cherchons pour le canton de Neuchâ-

tel une personne active, douée d'initiative et
grande travailleuse, pour représentation. Les
personnes seront mises au courant de la bran-
che. Fixe, commissions, frais de déplacement,
caisse de retraite. Faire offres sous chiffres
P 5090 N à Publicitas, Neuchâtel.

ŜH-i FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ^——g

VENTE FIN DE SAISON
autorisée par le département de police •¦

CONTINUE
Encore des occasions formidables
UN LOT de UN LOT de

SLIPS JB CALEÇONS
pour hommes, en tricot pur HRSHESê'̂ 'ésXKHfflBSBlcoton blanc i• *ç̂ ;j$]P f ^V ^*P8  ̂

'. '~\ courts pour hommes, en inter-
1 ^A i :, :^^*Wyi>Vl 7^H''-"te 'ock pur coton écruSOLDÉ I^V m\ uf J \  l! Wte 

^

MARINIÈRES fffM ' pôioSSESTRIÈRES i / / pS»V rULUj
*̂  ¦¦*#•¦»¦ ¦¦•»¦»*# » / I ^^ ^^~S^T pour hommes, en tissus fantaisie

pour hommes, en interlock pur et unis de belIe Qualité
coton , qualité lourde UN LOT de ^r

«ou* 4.- POLOS — 7 " 650 °"
pour hommes, en jersey coton ou UN LOT de

UN LOT de soie artificielle

CHEMISES S0LD* 5.- BLUE JEANS
avec coutures ton opposé et

¦̂ 
m» 

m m | M | o" UN LOT de rivets, en grisette pur coton

ub VILLt SHORTS 11
en pur coton , fantaisie ou unies, W I I %• IV I *J SOLDÉ | |( ¦

de coupe et de forme impeccables pour hommes, en gabardine pur
SOLDÉ ! coton, rétrécie, teintes assorties En gabardine pur coton rétrécie

15.- 10.-9.- / .- SOLDÉ JJ.- |0. - SOLDÉ | 5.-

PROFITEZ DE CES OCCASIONS RÉELLES

Dame cherche une

chambre meublée
région : gare , Sablons ,
Fahys. — Adresser offres
écrites à P. I. 401 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

LOCAL
est cherché pour indus-
trie. Téléphone 5 67 87.

A louer

appartement
de deux et trois pièces
dans une maison en cons-
truction à Monruz, en-
trée le 24 mars 1954. —
S'adresser à épicerie Zim-
mermann S. A., Epan-
cheurs 3.

BOUDRY
à louer pour cause de dé-
part , un appartement de
deux pièces et cuisine ;
à la même adresse, à
vendre MOBILIER de
chambre à coucher , us-
tensiles de cuisine et di-
vers. — Rue Louis-Favre
59, ler. — Pressant.

ECHANGE
A la Chaux-de-Fonds,

appartement modeste ,
deux pièces , cuisine , W.C.
extérieur , contre trois
pièces è. Neuchâtel. —
Adresser offres écrites à
M. P. 386 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle chambre à louer
pour début d'août . 60 fr.
Rue Louis-Favre 25, 2me
étage.

A louer une chambre.
Seyon 28, 2me, à droite.

Jeune fille suisse al-
lemande sachant déjà un
peu le français , aimant
les enfants , cherche pla-
ce comme

aide-ménagère
Entrée 15 août ou date
à convenir. — Adresser
offres écrites à U. R. 403
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
de bonne famille (Lucer-
noise) cherche place com-
me aude-ménagèrë pour
se perfectionner dans le
français. Bon traitement
désiré. Date d'entrée fin
août début septembre. —
Adresser offres écrites à
I. C. 402 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNES

FILLES
cherchent places dans
ménages. restaurants,
etc. Ecrire au bureau
TREBA, Baden'Argovie.

Nous cherchons une jeune

STÉNO-DACTYLO
habile et consciencieuse, de langue française
et ayant de bonnes connaissances de la langue
allemande. Faire offres à La Ménagère S. A.,
fabrique d'appareils électro-thermiques, Morat.

Employé de bureau
français - allemand (aide-comptable) cherche
place pour époque à convenir. Bonnes réfé-
rences à disposition.

Faire offres sous chiffres P 5094 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

On cherche

deux jeunes filles
une pour le ménage, sachant cuire ; une
pour aider au magasin. ¦¦¦>,•¦ - ¦ '. ¦¦. .-.- ¦

Faire offres avec prétentions à L. BOVAY,
Laiterie moderne, Colombier. Tél. 6 34 39.

Société de consommation cherche

VENDEUSE ¦
bien au courant de l'alimentation, propre et
consciencieuse. — Adresser offres manuscri-
tes avec certificats, curriculum vitae (âge,
photographie), et prétentions de salaire à
Case postale 30, Corcelles (Neuchâtel).

Bon ouvrier

boulanger
cherche place stable à
Neuchâtel ou aux envi-
rons. Louerait éventuelle-
ment une boulangerie. —
Adresser offres écrites à
E. U. 399 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille présentant
bien est demandée comme

sommelière
Débutante acceptée. Té-
léphone (038) 9 14 41.

Pour le haut de la ville
on cherche une

femme
de ménage

de toute confiance pou-
vant 'disposer de deux de-
mi-Journées par semaine.
Téléphoner au 5 24 80.

Grand restaurant de la
place cherche au plus tôt
une

dame de buffet
un

garçon d'office
et un

jeune cuisinier
Demander l'adresse du
No 407 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

J EUNE
FILLE

débrouillarde et propre ,
comme vendeuse dans
succursale de boulange-
rie. Débutante acceptée.
Offres avec prétentions
sous chiffres P 10804 N
à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.
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ABRICOTS DU VALAIS
Par 5 kg.

1er choix (tout beaux fruits)
pour conserves Fr. 1.20 le \v

2me choix (Jolis fruits) plus petits,
sans taches Fr. 1.— le kg.

3me choix (à confiture)
sans déchets Fr. -.80 le kg

BOURGEOIS CYPRIEN , Bovernler
propriétaire - Tél. (026) 6 15 69

»pra DU BOIS JEANRENAUD & G
ĴÊjS/ NEUCHÂTEL

ym, I^SKT PLACE-D'ARMES 5 Téléphone 5 63 63

^Êj
 ̂ Cokes, anthracites, boulets, briquettes

POUR BÉNÉFICIER DE LA
PRIME D'ÉTÉ

LES COMMANDES DOIVENT NOUS ÊTRE REMISES

AVANT FIN JUILLET
HATEZ-VOUS DE NOUS PASSER LA VOTRE

A vendre

bague en or
avec pierres , XVIIIme siè-
cle, et radio Niesen «Ba-
by». Demander l'adresse
du No 398 au bureau de
la Feuille d'avis.

Italienne
dans la quarantaine,
cherche place dans un
ménage pour tout de sui-
te ou date à convenir. —
Adresser offres écrites à
P. G. 408 au bureau de la

' Feuille d'avis. ¦ Soignez
P vos pieds I
la avec t <

I ANTICORS I

B Bain oxygéné!
I LUSAM 1

Très touchée par toutes les marques de
sympathie qui lui ont été manifestées à l'oc-
casion de son grand deuil, la famille de

j  Madame Charles ROSSIER
née Clara LOUP

prie toutes les personnes qui , de près ou de
• loin, y ont pris part , de trouver Ici l'expression

de sa reconnaissance émue.

Je cherche d'occasion un
« RUCKSACK »

Adresser offres écrites a
W. K. 405 au bureau de
la Feuille d'avis.

Egaré
une Jaquette de laine
Jaune. Parcours Rocher.
La rapporter contre ré-
récompense au poste de
police. .

Mme Charles
BAUERMEISTER

Pédicure

ABSENTE

/r ">S'offrir un yogourt, c'est bien, ' Mesdames,
Nous vous invitons très cordialement à assister à Oa

mais un yogourt Migros, c'est mieux !

Yogourt nature dégustation gratuite
n ourriture très r i che  et extrêmement sa ine , _ JM "̂  

de nos délicieux BB gni
le verre de 200 g ¦*¦!* BISCUITS « A M A R E T T I» i *|/

m r (le paquet de 175 g. 1.—) les 100 g. i-W«

Yogourt aromatise 
 ̂ MARDI 28 JUILUIT (toute la journée)

Vanille, pur extrait de vanille . . . . le  verr e de 200 g. ' 
Citron, pur  jus de fruits jpMMMBpiMî ^Framboise, p u r  jus de fr u i t s  0Bk àf ok m ^ K t ^ ^ M̂ t L^ ^SMoka, pur ex t ra i t  de café _ K flj ¦ li i B I f | |V 'x*J3¦ a# wr ¦ÉÉÉWJPPWl WHwBtm¦¦ 0.25 dépôt pour le verre 9 BfeÉXIaaiutaMS B^

Camion « FORD »
Hercules-Diesel 21 CV , 4
cylindres , modèle 1046 ,
pont basculant trois cô-
tés , 2,5 m3 avec hausses
0,5 m3 , peu roulé depuis
sa révision. S'adresser :
STERAG S. A., 6, chemin
des Croix-Rouges, Lau-
sanne. Tél. (0211 22 30 95

AVANTAGEUX
TÊTE DE VEAU
FRAISE DE VEAU
COEUR DE VEAU

A vendre

DÉRIVEUR
Grément aurlque , bas
prix. S'adresser: chantier
naval , M. CHERPILLOD ,
Neuchâtel.

A VENDRE
une commode de bébé ;
un mannequin « Weka »
taille 40; le tout à l'état
de neuf. — Portes-Rou-
ges 103, 2me à droite ., de
19 à 20 heures.

A vendre tout un choix de

commodes
Prix intéressant. — G.
Etienne, Moulins 15.

A vendre une belle grande

TENTE
hauteur 1 m. 80. six pla-
ces avec un avant-toit. —
Tél. 7 54 04.

9 m
Profi tez !

Profite z !

ENCORE DE MAGNIFIQUES

SOLDES
A PRIX TRÈS RÉDUITS

AUTORISATION OFFICIELLE

VO YEZ NOS VI TRI NES _ .^

BIEDER MANN
MAROQUINERIE NEUCHATEL I

A remettre une

boucherie-charcuterie
Tél. 7 53 67 ou 7 52 92

MM. M t̂em -»» MB - i : - ' V >:JWÊjà f ë- ?ï&£ ĵf i^ I "W
H, B l y ¦- y^r-' y - 'y - |K gS ' tejâ-ï

. Transformations

Tailleur | 
*éparB~iv~KHè LGOn FREY

Liserons 9 Neuchâtel
Tél. 5 59 26 On cherche à domicile

^V^THEOHIE;AUTOS-MOroS-CAMIUNS ĵjP'

m g R Une maison sérieuse
1# mJkg ^m  MES Pour l'entretien
V ClOS B-îi do vcs bicyclettes¦ *"w«# B  ̂ Vente - Achat - Réparation!~̂ m G. CORDEY

Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

CONSTRUCTION À FORFAIT
Rensei gnement sans engagement

ACTIVIA
Neuchâtel Tél . 5 5168

.. ., I Une bonne adresse :
N6lî0y3§6SH Vitrines - Lessivage

Ij ^Ti de boiseries, cuisines
——«—^^JStl Parquets à la machine

^^ ™̂ G. S I M O N
Entreprise de nettoyages

Rocher 30 Téléphone 5 50 62

Le spécialiste L Âfr%i ĴfUde la radio M "™&Mfâfw^
^^^^^^^^ Ré parat ion - Location - Vente

Echange de tout appareil
So rend régulièrement dans votre région .1

stoppage L Stoppage invisible
, . .. ;"l sur tous vêtements, habits

artistique r.J militaires, couvertures de
___^^_^2§ 

laine 
et nappages . Livraison

IŜ j^i ĵjte' dans les 24 heures

Temple-Neuf 22 Rl lîîG LEIBUNDGUT
(Place des Armourins) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

Famille, avec un en-
fant , cherche pour fin
octobre un

appartement
de trois chambres avec
confort et vue. Neuchâ-
tel ou ses environs Im-
médiats. — G. Duvoisin ,
«La Traverslère» , Colom-
bier.

JEUNE FILLE
est demandée pour aider
au ménage et apprendre
à servir. Tél. 6 33 62. f

Trois Italiens
sérieux et honnêtes, ac-
tuellement en Suisse,
cherchent place pour
tout de suite comme vi-
ticulteur ou horticulteur.
Adresser offres écrites à
M. A. 404 au bureau de
la Feuille d'avis.
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j-ç) I I ^C^^s ^e 9U' Pourra*t arriver l

I l  I ( J  , Un samedi , M.Martin a perdu les soupers
' | aux quilles et amené les deux gagnants

chez lui.
Ils avaient faim, constate M"" Martin le
dimanche matin : le buffet est dévalisé.

_j tu.' ' . ' ,. Mais elle a sa réserve de raviolis Roco...
et c est M.Martin qui sera étonne, a midi ,
quand l'arôme enjôleur des raviolis
Roco l'accueillera.
Rien ne vaut une femme prévoyante».
et ea réserve de raviolis Roco.

J  ̂̂
Raviolis MÂiîJ^^JÊ

Avec points Juwo.

Ehbrftea de 2fegî îttg) lMcg,ta «boîtfe idéale» de 700g et boîte d'une portion, ^g?

IHy . ŴHUF j | A Mw\wMi

f AM'iÙBLEMEN ĵ Ĵ-
Hil H R I I I A Ç A BON pour cataJoBue No 13

Adresse : 
BIENNE

Mettlenweg 98 - Tél. 2 89 94

¦̂̂ ¦¦ l̂̂ ai^HM^BMMMW HMi^H.HMWHiHMiHHMH«l«
»l

 ̂ Mesdames ! ™
Voici l'été, profitez donc maintenant
des prix avantageux pour faire exé-
cuter les transformations et toutes

réparations de vos

FOURRURES
G. SCHREPFER fourreur

fci Manège 52 Tél. 5 61 94 j f im . —^

Dérouleur de Luxe
pour bandes adhésives de33m: Ur̂ aSESsî . ! "'"

Le dérouleur robuste, pour usage fré- l ' alfilA,quent. Forme élégante et moderne. / ®/ 6 'B^.A.
Caoutchouc antidérapant , préservant jV> ( >~~? _/̂ |||p
latable. Maniement aisé, d'une seule xy ^̂ R f̂âT

Bandede 33m .x13mm. Fr. 3.- Fr. 15.- SjBjr
N'utilisez votre dérouleur Scotch ofpï
qu'avec les bandes adhésives Scotch, ,/ IHd'une adhérence, solidité et transpa- ^J y^rence parfaites et se déroulant aisé-
ment Dans toutes les papeteries

ry 'v.e *̂w A-W . j<\- ^-~r . •"v"^r~v- -^'̂ r*y. "?¦•?•-»'¦ ••v"^r"v -i

v ¦/.Aiii' Hl&A*âf ''jt'AJi' v&AA • .A. \ / A\  ̂ L^k^Vte

PREMIER AOUT
Feux d'artifice

Lanternes vénitiennes
s Drapeaux pour mâts et hampes ?

Fanions
.'•;'.. . Grand choix — Prix modérés

g ' Maison spécialisée G. GERSTER
Bazar neuchâtelois - Saint-Maurice 11

 ̂ > * JET A" S>

NE MANQUEZ PAS LES SOLDES
du spécialiste

SplcHTqër
6, Place-d'Armes

TAPIS DE PERSE
au prix d'été

Descentes 70.— 110,— 115.—
« Mesched », dim. 270X340, 1550.—

LINOLÉUMS au prix d'été
pour rayons et tabourets -.05

~ ,' » et tabl es 3 5.— 0.— J
\ passage imprimé 110X133 10.— I

¦f Ê balatum 70 cm.X5 m. 10 15.— I
t 'i », balatum, le jn2 4.—

» incrusté » 10.—

TAPIS au prix d'été
Coco 2X 3 = 00.—
Bouclé 190 X 290 - 125.—

» 200 X 300 = 150.—
Moquette 140 X 200 = 05.—

» 170 X 240 = 135,-
» 200 X 300 = 250.—
» 200 X 300 = 175.—
» 230 X 275 «= 250.—
» 230 X 320 = 205.—

DESCENTES DE UT
au prix d'été

laine
et coton , 14.- 16.- 22.- 30- 42-
Encadrement de lit 170.—
Coupes passages et divers depuis 1.50
Tapis de jeu , moquette unie 7.—

TISSUS DE RIDEAUX
au prix d'été

spil end ides coupes :
pour coussins 1.— 2.50 3.—
pour tapis de table 5.—
pou r rideaux depuis 10.— 15.— 25.—

COUVERTURES de voyage
au prix d'été . . .' . 24.— 38.—

\ _ NOTRE PRQFERBIALE GRANDE

Y mnh de f in de saison
¦flfr^'k AUTORISATION OFFICIELLE li

wL. 4 te^W^teV ^s marcli 28 juillet , nous mettons en vente
Wt 'î- ¦'• -. V^lrV'» P *es derniers

^k^ 
§jk costumes tailleurs

^£p\j,, et costumes vagues
§Ë |$f //'- X '' \ k (les PRIX SENSATIONNELS

/ f w F î \ MMS DE 30 à 60 %
I VI : m\ COSTUMES VAGU ES

|" ¦{/ r/yÊ f f s  Jf I - WÊ Jl^^^^k 
en pure laine uni et 

fantaisie,
/ / M m W ^SSMS^^  ̂ que de 

belles 
qualités

' Jf ' I 
* 

Ê ME? 
":m Valeur 'uscIu'à 249.— 189.— 98.—' %'/ \ l£ff 50LDE 10°" 80>" 40>"

m I S^J COSTUMES TAILLEURS
^l^lÉiHl S éf $K£ coupés dans 

des 
t issus pure laine et alpaga

'̂Km̂ WÊsL H , ¦': y . ' de première qual i té
^K^^f 

"WpJ-;4<wT^^r" "ÊT̂  Valeur jusqu 'à 249— 189— 169.—

1 WjlTj : soLTO 120 - 100.- 80.- : : i
. \ U, ;./ 

' TOP-COATS .

\ W  

M en velouré pure laine, coloris pastels •• uT

f r  * M Valeur 69— SOLDÉ Ot/ t™

/ m î  SENSATIONNEL

/ 1 1 LOT 3/4 DUFFEL-COAT
f  ¦ 4&* en popeline imperméable, avec capuchons

j f  ?0-***?*«>*¥ Valeur 69 SOLDÉ U\J •

COSTUMES VAGUES |̂U/L0UÏRE
en pur laine uni , coloris de la saison m 11 ouCL r U lû%i/t?̂ €/(X^t/l/ù&' SA '

Valeur jusqu 'à 98.— SOLDÉ IV» NEUCH AT El
I

1er An  f i t  DÉCOREZ
Pour le 1 f ± O U l  VOS FENÊTRES et BALCONS

'MSti LAMPIONS - DRAPEAUX

I ^ ?̂ \i i ^ aux p rix les p lus bas

m GRANDS MAGASINS

^—  ̂
™ ^^^^i N E U C HÂ T E L

. 

' 
' 

-
¦
'

t e ;

^̂ ^̂ ^̂ _—^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ _^̂  ̂
I „,. ,-!„ iIA^ANt *i ,n ri,nûi«h û ¦ Ĥ M^̂ ^̂ ^̂ ^ î ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ "̂ » H

A vendre pour cause de départ un superbe
\ i

hors-bord
deux ou trois places, moteur 10 HP. « Mer-
curv » super sport , modèle 1952. Prix excep-
tionnel : 1800 fr.

S'adresser à Pierre Bachelin , pêcheur ,
Auvernier.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l ' imprimerie de ce journal

—^ i



Eté orageux
chez les socialistes anglais

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

« Challenge to Britain », c'est une
victoire des thèses économi ques dc
Bevan , qui pénètrent maintenant
avec assurance par la grand e porte
à Transport House , le siège du parti
et non plus par rentrée de service
à la sauvette , fu r t ivement , comme
avant. Les bevanistes n 'ont pas gagne
un allié de plus, leurs effectifs res-
tent les mêmes, mais leurs idées
triomphent sur celles des modérés
(Morrison et Attlee) .

Telle est la signification de « Chal-
lenge to Britain ». Ce elocument pré-
voit une intensification des nationa-
lisations , notamment  celle des indus-
tries chimiques et du sucre ; la rena-
tionalisation dc l'acier et des trans-
ports , rendus récemment aux entre-
prises privées; une offensive poussée
contre le secteur privé dans les in-
dustries aéronautiques ct celle des
machines - outils ; un développement
intensif de l'agriculture et l ' insti tu-
tion , pour chaque région agricole,
d'un standard de product ion , avec la
menace implicite , adressée au pro-
priétaire dont la production serait
inférieure à ce standard, de se voir
confisquer la total i té  de ses biens ;
un contrôle absolu de l'Etat sur les
importations, les compagnies d'assu-
rances, la circulation monétai re , le
mouvement des capitaux ; enfin , la
possibilité de transformer de grandes
demeures privées en appartements
populaires.

Du marxisme
Xîë sont là les points principaux

du nouveau programme travailliste
sur le plan économique. Le mot
« plan » est employé à dessein : il
s'agit bien en effet de planifier , de
tout étatiser, de faire disparaître
Jusqu 'à la plus petite parcelle de li-
berté. Ce socialisme-là, il faut  bien
le reconnaître, n'a plus grand-chose
de différent du marxisme pur , ne se-
raient-ce les méthodes d'application ,
et encore. Le « Daily Express » parle
de « vol planifié ». Le « News Chro-
niole », libéral mais plus à gauche
qu 'à droite politiquement, ne cache
pas sa désapprobation : « Le pays en
a assez des nationalisations et il n'a
plus l'estomac à de nouvelles aven-
tures. »

Mais il n'y a pas que la perspec-
tive d'autres nationalisations dans ce
manifeste ; il y a encore celle d'un
retour radical à l'austérité, et des
« sacrifices non seulement matériels,
mais aussi moraux » (textuel).

Dans le domaine international , ce
que propose le manifeste travailliste
est nettement teinté de bevanisme :
indépendance économique à l'égard
des Etats-Unis, mais intensification
des échanges commerciaux avec
l'U.R.S.S. ; diminution des importa-
tions et augmentation des exporta-
tions ; les relations avec l'Europe
occidentale sont laissées dans l'oubli
et c'est à peine si quelques lignes
sont consacrées au plan Schuman.
Certains observateurs étrangers pour-
raient penser qu 'il y a souvent loin
de la théorie à la pratique et que
rien n'empêche les travaillistes
d'abandonner p a s s a b l e m e n t  de
points de ce programme en cours
de route. Cela est vrai dans une cer-
taine mesure pour les conserva-
teurs. Mais pas pour le Labour.
Le « Daily Express » (dont son col-
laborateur Trevor Evans est un des
mieux informés de toutes les ques-
tions sociales) remarque : « Quand
les socialistes disent qu 'ils vont fai-
re ceci ou cela , ils le font. Après les
élections de 1945, ils ont surpris
beaucoup d'électeurs et les ont mê-
me choqués en appliquant intégra-
lement le programme prévu avant
la votation. »

I.es intrigues demeurent !
Bevan , donc , vient de remporter

une coquette victoire. Malgré lui , en
somme, puisque sa force polit i que
ne se raffermit  pas pour autant. « Il
se peut , remarque l 'hebdomadaire
« Truth », que le leader gallois ne
parvienne jamais au pouvoir. Mais
le danger est que le bevanisme, lui,
y accède. Il deviendrait  alors le so-
cialisme officiel. Et si cela se pro-
duisait , ce socialisme deviendrait
du communisme. »

Cependant , le parti travailliste
•n'est ' plus en mesure aujourd'hui
'd'emporter la décision au cours
d'une consultation populaire. Tout
d'abord , la si tuation ne s'y prête
pas ' : « Telles que les choses sont en
ce moment, note « The Observer »,
le Labour ne re tournerai t  an pou-
voir que si M. Butler s'était trompé
dans son analyse de la s i tuat ion
économique. » Or l' actuel chance-
lier de l 'Echiquier remonte le pays
et sa popularité , dans toutes les cou-
ches du pays , est réelle et grande.
Ensuite, les intrigues, la corruption
et les discordes qui divisent le La-
bour ne lui permettent pa.s d'espé-
rer faire la major i té  autour  de lui.

«Ce  n 'est pas tan t  d' un program-
me électoral que l'opposi t ion a be-
soin , écrit encore « The Observer »,
mais dc redécouvrir  sa raison
d'être. Quelle est-elle ? De former
tin parti de gens aigris ? de planifi-
cation ? de sanctification cle l'hom-

me commun ? De quoi ? On se rend
compte qu 'il est plus important
pour le parti  de répondre à cette
question que de décider si oui ou
non il convient cle nationaliser l'in-
dustrie chimique. » Cette raison
d'être , l'opposition l'a bel et bien
perdue. Et pourtant , théori quement ,
l'opposition a une fonction essen-
tielle à jouer , surtout dans un pays
comme l'Angleterre. Ferrero l'a
montré : « Dans la démocratie, l'op-
position est un organe de la souve-
raineté du peuple aussi vital que le
gouvernement.  » Or le travaillisme
est davantage intéressé présente-
ment à savoir si, d'Attlee ou de Be-
van , le premier l'emportera sur le
second , que de mener la vie dure
aux tories et de criti quer leur poli-
tique.

Menace de division
De fait , la menace d'une  division

intérieure semblable à celle de 1931
plane sur Transport House. Les syn-
dicats sont résolument opposés aux
intellectuels du clan bevaniste. On
sait que le Labour est né en 1900
d'un comité d'action commune en-
tre les organisations syndicales et
des groupes politiques (où le socia-
lisme tenait lieu surtout d'a t t i tude
morale ou intel lectuelle) .  Long-
temps , la vie du parti consista es-
sent ie l lement  dans l'e f for t  des intel-
lectuels pour entra îner  les syndica-
listes. Mais ces derniers ne se sont
jamais  p lies dc bonne grâce , et au-
jourd 'hui  moins que jamais. La que-
relle , donc , rebondit.

A cela il faut  aj outer un différend
qui oppose depuis longtemps Hugh
Gaitskell à Harold Wilson. Enf in ,
p lus récemment, on a assisté à un
duel des deux Arthur , Greenwood
et Deakin , chefs syndicalistes, pour
la n o m i n a t ign  du préposé au trésor
(poste honorif i que avant tout) .  Que-
relle futile s'il en est , mais qui a
une fois de plus semé la discorde.
Quant à M. Att lee , il s'efface de plus
en p lus et ne tente rien pour recol-
ler les morceaux de son part i, où
l ' i n t r igue  domine. Le syndicaliste
H ill,, visiblement dégoûté, a lâché
un aveu de tai l le  : « Certains d'en-
tre nous se posent en ardents  démo-
crates , mais quand il s'agit d'obte-
nir gain dc cause , ils usent les mé-
thodes du pire totalitarisme. »

Où va le Labour ? On ne saurait
le dire avec certitude, mais il n'est
pa.s téméraire de penser qu'il se
préparc des lendemains tragi ques.
Un récent « gallup » organisé par
le « News Chronicle » mont ra i t  que
la moit ié des électeurs travail l is tes
s'opposait à cle nouvelles nationa-
lisations ct qu 'au cours d'une vota-
tion , 47 % des gens voterait tory
contre 45 % pour le Labour. Enfin,
d'avoir reparlé d'austérité alors
que le gouvernement s'apprête à
supprimer les dernières cartes de
rat ionnement  va porter un coup sé-
rieux au parti  cle M. Attlee. Bevan
a peut-être gagné des points, mais
le travaillisme en a perdu davan-
tage encore...

P. HOFSTETTER .

L'assemblée de l'Union internationale
des associations d'alpinisme
vient de se tenir à Delphes

Sous la protection d'Apollon et des muses

L'Union internaitionoile des associa-
tions d'alpinisme (U.I.A.A.) vient de
tenir son assemblée aunuelil e en Grèce,
dans l'amphithéâtre de Delphes. C'est
un événement sans précèdent dans lee
annales de l'alpinisme, nullement ex-
traordinaire d'aillleurs, car la Grèce
est un pays, de .montagnes, celui où
naquirent notre1. "'çiv-ïlisaiion et l'afopi-
nisme lui-même. N'est-ce -pas là <iue
les Titans entassèrent Ossa sur Pélion
pour -escalader le ciel 'î. N'est-ce pas
SUT l'Olymipe <iue Zeus installa sa de-
meure ? Et pu is, il y a tous ces mas-
sifs montagneux qui ouït nom Olympe
(2917 m.), Parnasse (2460 m.), Hélicon,
Monts de Macédoine, et , dans le Pélo-
ponnèse, l'Erymanth e (2224 m.) et le
Kyllini (2370 m .). Delphes enfin, av
pied du Parnasse, est une station de
montagne campée à 650 in . et domi-
nant la plaine d'Itea avec son immen-
se foret d'oliviers.
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Avant l'assemblée eut lieu la visite
des ruines du célèbre sanctuaire
d'Apollon et de toutes ses dép endan-
ces : le stade et l'amphithéâtre avec
leurs gradins de Ki'ès brun assez bien
conservés, les petits tomiples très dé-
gradés des Naxiens et des Th ébains,
celui du Trésor des Athéniens qu 'on
a pu reconstituer en grande partie,
l'antre au fond duquel la Pythie pro-
nonçait ses prophéties, les sources sa-
crées j aillissant à la base des Phœ-
driad es, des rochers tourmentés d'où
l'on précipitait jadi s les sacrilèges.

C'est dans l'amphithéâtre, t'aee au
Parnasse, sur une terrasse dominant
la profonde et verte vallée du Pdeistos
que s'est déroulée n'assemblée placée ,
comme Je dit M. Leondopouilos, pré-
sident central du Club alpin helléni-
que, sous la protection d'Apollon et
l'inspiration des Muses du Parnasse.

L'U.I.A.A. — orgam e de liaison des
associations alpines du monde entier
a son siège en Suisse, à Genève ;
elle est présidée au nom du Oluh alpin
suisse, par C. Egmond d'Aixus, de
Genève. Elle groupe vingt-ueu f asso-
ciations alp ines de vingt pays et, en
cette occasion , dix-huit associations
de onze pays étaient représentées. La
Salisse avait une forte- délégation
comprenant : le président de l'U.I.A.A,
et son secrétaire M. Trottet , M. Ro-
ger Calame, de Neuchâtel, délégué du
comité central du Cllub alpin suisse,
Mille Baumaj in , présidente centrale,
et Mlle Kunz (Luce rne) du Olub suisse
de t'émanes , alpinistes, M.. Jean Bon-
jour , M. et Mme Hoessler (Lausanne)
do la Fédération suisse de ski .
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La sagesse d'Apollon inspira vrai-
ment ies quelque soixante assistants
qui , sans presque les discuter, approu-
vèrent toutes les propositions du co-
mité exécutif . L'assemblée accepta la
Société alpine de la Macédoine yougo-
slave comme -membre de l'Union et
approuva des modifications de .statuts,
l'une permettant à il'U.I.A.A. de rece-
voir comme membres des inst ituts ou
des organismes qui s'occupent de ques-
tions touchant à l'alpinisme, une au-
tre autorisant le com ité à créer des
commissions international! es d'étude ,
comme celle qui s'occupe des secours
et celle qui étudie la résistance des
cordes.

L'assemblée prit note, avec .la satis-
faction qu 'on imagine, de l'attitude
du gouvernement  suisse qui se déclare
opposé à rétablissement d'un poste
de radar sur lie Cervin, projet qui au-
rait naturellement pour .résultat la
construction do ce téléphérique dont
on nous menace depuis trois ans. Elle
apprit aussi que la Fédération inter-
nationale de ski avait adopté le ta-

bleau des signes cartographiques pour
les cartes de ski, l'éeemunemt mis au
point par l'U.I.A.A., et que le catalo-
gue des films de montagne était assez
avancé pour qu 'on puisse prévoir la
prochaine parution d'un premier fas-
cicule.

La discussion générale avait pour
thème l'organisation des secours en
montagne, et l'exposé magistral du
docteur Hiltsoher (Autriche donna
lieu à un utile échange do vues. L'épi-
neux problème du financement des
équip es de secours et de la récupéra-
tion des frais de sauvetage — quand
les victimes ne sont pas assurées —
retint l'attention des délégués. Il sem-
ble que le meilleur moyen pour four-
nir aux associations les sommes néces-
saires à l'instruction des sauveteurs,
à l'achat et à l'entretien du matériel ,
au payement des frais occasionnés par
les actions de secours, consisterait à
prél ever auprès de tous les touristes
utilisant une cabane ou un refuge al-
pin une taxe modique — le « sou du
secours» — dont le produit aiderait à
perfectionner l'organisation des se-
cours en montagne et à rembourser
les frais des colonnes de sauvetage.

A l'assemblée succédèrent les ex carr-
elons : les uns gravirent le Parnasse,
d'autres s'en allèrent vers l'Olympe,
les derniers enfin visitèrent en auto-
car les Il i eus historiques : Lépant e,
Fatras, Olynnpie, les vallées de la
Hau'te-Arcadie, Argos, Nauiplie , Tyrin-
the, Epklaure, Mycèn-es, Corinthe ,
avant cle regagner Athènes. Ce fut
ensuite la visite de la capital e, de
l'Acropole, la réception à la mairie
d'Athènes, lo souper au clair de lune
au cap Souuion , au pied des impres-
sionnantes colonnades du temple de
Poséidon, enfin le dîner officiel qui
permit aux délégués des divers pays
d' exprimer leur reconnaissance à leurs
amis grecs grâce à qui ills ont pu,
dans les meilleures conditions possi-
bles, vivre à chaque minute les poè-
mes d'Homère et faire cet émouvant
pèlerinage aux sources mêmes de la
civilisation occid entale.

Les chemins de fer français en 1952
Leur eff ort de modernisatio n et de reconstruction

La Société nationale des chemins de
fer français vient de publier un rap-
port circonstancié sur son activité ep
1952. Ainsi que le relève M. Pierre
Tissier, président du conseil d'admi-
nistration do la S.N.C.F., « les Fran-
çais ont uno ten d ance regrettable à
critiquer tout ce qu 'ils font et tout ce
qui se passe chez eux. Si l'on ne de-
vait s'en tenir qu 'aux discours de réu-
nion s publiques et aux commentaires
journalistiques, la France n 'aurait
guère à aligner que des bilans de fail-
lites. Or , à l'étranger notamment, on
sait app r écier Il es réa lisations fran-
çaises ct surtout celles qui ont trait
aux chemins de fer . »

M. Tissier insiste, à ce propos,' sur
le fait que le chemin de fer , loin de
correspondre à une technique révolue,
reste le moyen (le transport suscepti-
ble de s'adapter le mieux à toutes les

.techniques modern es. Déjà, les auto-

Le « Mistral » sur la ligne électrifiée Paris - Lyon.

rails et les locomotives Diesel bénéfi-
cient de tous les progrès du moteur
d'automobile, en en- multipliant le
rendement par trois ou quatre. Les li-
gnes éleetrifiées ont permis de réduire
considérablemen t les quantités d'éner-
gie nécessaire s pour assurer un trans-
port déterminé. Demain , sans doute ,
a f f i rme  le président de la S.N.C.F., le
chemin de fer sera le premier à pou-
voir utiliser industriellement l'énergie
atomique. En f in , le train est et restera
— du fait qu 'il circule de nuit comme
do jour et quelles que soient les cir-
constances atmosphériques — le moyen
do déplacement le plus rapide ct le

plus régulier, le plue sûr et le plus
coufortahle.

543 millions de voyageurs
En 1952, le trafic voyageurs a été

légèrement supérieur à celui de 1951,
si on le mesure par le nombre do kilo-
mètres parcourus , et do 29 % plus éle-
vé qu 'en 1938. H y a eu, en effet , 28,5
milliards de voyageurs-kilomètres (548
millions de voyageurs) . Il est à noter
que la distance moyenne ne cesse
d'augmenter d'année en année sur les
grandes lignes. E lle est passé de 56,7
kilomètres eu 1929 à 94,3 km . La con-
currence de l'automobile se fait sen-
tir , en effet,  sur. les petites et moyen-
nes distances, tandis que le voyageur,
même motorisé, a toujour s plus ten-
dance à prendre le train pour les lon-
gues distances.

Quant au trafic des marchandises,
il a dépassé de 67 % en 1952 celui de

1938, mais a légèrement fléchi, par
rapport à 1951 (174 millions de tonnes
oontre 178,7).

Un effort incessant
Los chemins de fer français, malgré

leur situation financière précaire,
poursuivent inlassablement leur effort
afin d'exploiter toujours plus judicieu-
sement leur réseau par l'équipement
des gares de triage, l'électrification ,
la traction Diesel , l'augmentation de
la charge de trains et celle des par-
cours effectués par les locomotives, la
mise en service de voitures métalli-
ques en tôl e souciée, l'amélioration des

moyens de sécurité et de la signalisa-
tion, etc.

La S.N.C.F. a pu écouler, en 1952,
un trafic supérieur de 50 % à celui
d'avant-guerre, avec un parc de loco-
motive de 10,300 unités contre 16,900,
et augmenter, en outre, de 150 % le
nombre d' uni tés  kilométriques trans-
portées par machine. L'électrification
de la ligne Paris-Lyon — une des plus
belles réalisations t e c h n i q u e s  de
l'après-guerre — a amélioré très sensi-
blement les commun ications entre Pa-
ris et le Midi , voire aussi la Suisse
romande. On éleotrifie actuellement
la ligne Valenciennes-Thionville, la
plus' chargée pour le trafic marchan-
dises, puisqu'elle relie le bassin houil-
ler et les mines de fer de la Lorraine
et de la Sarre au bassin industriel et
aux charbonnages du Nord .

Parmi les lignes en cours d'électri-
fioation, mentionn ons celles — qui in-
téressent la Suisse — de Lyon à Cu'loz
par Ambérieu, de Mâcon à Àmbérieu
par Bourg et de la Roche-sur-Foron
à Annemasse. Pour ce qui est de ce
dernier parcours, les travaux prépara-
toires sont en voie d'exécut ion, de sor-
te que la traction électrique pourra
être introduite en 1954. Faute de cré-
dits, il a fall u renoncer provisoire-
ment à électrifier le dernier tronçon
de ce secteur, celui de la Boche-sur-
Foron à Saint-Gervais-le-Fayet (ligne
de Chamonix) .

I>a reconstruction
Le réseau français, durement touché

pendant la guerre, a été remis en état.
Sa reconstruction aura coûté la « ba-
gatelle » do 485 milliards de francs
français, ce qui  représente néanmoins
unie économie d' un quart sur la dépanse
prévue de 540 milliards sur les 2512 ponts
détruits, 2284 sont rétablis définitive-
ment . Cinquant e gares détruites sont
encore en ruines, faute de crédits suf-
fisants, et rempla cées par des hara-
quements, dont celles d'Amiens, d'An-
gers, de Besançon , de Dijon, d'Epinal
et de Mâcon.

Moins de personnel
Le personnel a pu être réduit de

502,400 agents avant la guerre, à
415,800, malgré l'énorme intensification
du trafic. Sa productivité s'est sensi-
blement accrue, grâce aux mesures de
rationalisation. Quant aux gains de
temps, ils ne cessent , eux aussi, d'aug-
menter (près de deux heures de Paris
à Lyon, quatre heures et qua rt de Pa-
ris à Nice, dont la distance, 1088 km.,
est parcourue en onze heures par le
meilleur train rapide, contre quinze
heures et quart en 1949). Chaque jou r,
les rapides de Ja S.N.C.F. parcourent
22,400 kilomètres à plus de cent kilo-
mètres de moyenne, et 37,400 autres
kilomètres à plus de menante kilomè-
tres. Quant à l'exactitude, c'est-à-dire
la régularité, elle est supérieure à celle
d'avant-guerre .

Prorogation de la loi sur les
traités de commerce

La prorogation d'une année de la va-
lidité de la loi sur les traités de com-
merce , demandée par le président Eisen-
hower. a été approuvée par les deux
Chambres ; toutefois elle doit passer
encore devant la commission chargée
d'aplanir les divergences avant d'être
soumise à la signature du président et
entrer ainsi en vigueur.

L'on s'attend que la commission adopte
la version du sénat et maintienne à six le
nombre des membres de la commission
des douanes, car il serait pratiquement
impossible, en face de l'opposition irré-
ductible des démocrates au sénat , d'éle-
ver de 6 à 7 le nombre des membres de
la commission ce qui favoriserait les ré-
publicains.
UNION SOVIÉTIQUE

lie développement
économique

Le premier rapport du gouvernement
Malenkov, depuis sa fondation en mars
dernier , sur le développement économique ,
déclare que la production a été augmentée
de 10",'» au cours du ler semestre 1953 ,
par rapport à la même période de l'an
dernier.

Le rapport affirme que les résultats
obtenus au cours des six derniers mois
constituent un succès pour l'économie
nationale. Le plan quinquennal avait été
adopté en octobre 1952 lors du Congrès
du parti communiste. Le rapport déclare
que la production de l'industrie lourde a

été réalisée au 100% au cours du premier
semestre 1953.

Comme les précédents , le compte rendu
statistique contient surtout les pourcen-
tages d'augmentation de la production
par rapport à l'année dernière. Des chif-
fres absolus sont rarement mentionnés.
Le volume de la production est indiqué
par 104% par rapport à l'année précéden-
te. Le rapport déclare en outre que le
gouvernement Malenkov a ordonné, pour
1953, que l'industrie soviétique devrait
produire , dans une mesure accrue, des
denrées pour une valeur de 20 milliards
de roubles. Cette indication figure dans la
ligne d'une amélioration générale du ni-
veau de vie. Dans le même domaine, il si-
gnale une augmentation de la vente des
voitures privées au public soviétique.

ÉTATS-UNIS

ESal civil de tâeuchâiel
NAISSANCE : 22. Maire, Marcel-André,

fils de François-Marcel, agriculteur à Brot-
Dessus , et de Vérène - Albertlne née
Volery.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 22.
Weibel. Jean-Ernest , boucher à Couvet,
et Loth Mathilde, à Neuchâtel ; De An-
gells , Domenico, tailleur , et Crocl-Tqrti ,
Teresina-Giuseppina-Marisa, les deux à
Neuchâtel. 23. Benguerel-dlt-Perroud, Eu-
gène - Charles , employé de bureau, et
Deschoux . Esther-Léonle, les deux à Neu-
châtel ; Fraquelli , Henri-Florian, agent
d'assurances à Peseux . et Lieser Elisa-
beth , à Neuchâtel. 24. Allegri , Kurt-Viktor ,
musicien à Dubendorf, et Vonlanthen
Simone-Marie, à Neuchâtel ; Schreyer ,
Louis , ouvrier de fabrique â Boudry, et
Vuille Suzanne-Clara , à Neuchâtel.

MARIAGE : 24. Petoud , Hervé-André ,
mécanicien, et Lovisetto Simone-Marie-
Louise , les deux à Neuchâtel.

PÉCÈS : 22. Chédel , Henri-Emile , né en
1876, manoeuvre à Saint-Sulpice , époux
de Berthe-Adèle née Barbezat. 23. Châte-
lain, Esther , née en 1911, sans profession ,
à Neuchâtel , célibataire ; Hug née Hehlen,
Pauline, née en 1875, ménagère à Port-
d'Hauterive , veuve de Jean-Rodolphe Hug.
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Tandis que l'Europe est noyée sous les pluies, le sud des Etats-Unis souffre
d'une des sécheresses les plus graves enregistrées dans les annales. On voit
ici quelques vaches à la recherche d'eau dans un pâturage brûlé par le soleil.

TERRE BRULE E AU TEXAS

Nouvelles économiques et financières

Nouvelle étape dans l'affaire
de 1' « Interhandel »

Une nouvelle étape vient d'être fran-
chie à Washington dans le conflit de droit
entre la firme suisse « Interhandel » et le
gouvernement américain. L'interhandel
déclare être en possession de 90% des ac-
tions des sociétés « General Aniline » et
«Film Corporation», qui sont domiciliées
aux Etats-Unis, et dont les actions sont
confisquées comme biens ennemis, depuis
l'entrée en guerre des Etats-Unis. Les au-
torités américaines affirment notamment
que Interhandel est une sociét é camouflée ,
cachant la firme allemande « I. G. Far-
ben».  Depuis de longues années, un con-
flit  de droit existe entre l'interhandel et
le gouvernement américain pour la pos-
session et la sortie d'actions de la General
Aniline.

Le directeur Walter Germann, de l'in-
terhandel , a comparu devant une commis-
sion sénatoriale à Washington, qui s'occu-
pe du problème des biens ennemis. Il a
demandé la libération des actions confis-
quées. U a notamment affirmé que le
paquet d'actions de la General Aniline
représentait le 80% des actions de l'inter-
handel. L'Office suisse de compensation
à Zurich, organe compétent pour la con-
fiscation et la liquidation des avoirs alle-
mands en Suisse , a examiné les affaires
de l'interhandel et constaté que le 83%
des actions de cette société ne se trouvait
pas en mains allemandes , mais apparte-
nait nu contraire à des hommes d'affaires
suisses , américains, français , belges , hol-
landais et autres étrangers. Seul le 17%
des actions de l'interhandel se trouve en
mains allemandes. U est ainsi injustifié
de prétendre que l'interhandel est une so-
ciété allemande camouflée.

Avant la seconde guerre mondiale , la
« General Aniline » , qui produit des ma-
tières colorantes et du matériel photogra-
phique, avait utilisé des patentes et des
informations techniques de I'I. G. Farben
et s'était trouvée en étroites relations
d'affaires avec elle. Cela avait fait penser
que la General Aniline était une entre-
prise allemande. En réalité , cette société
a toujours été contrôlée par l'interhandel.
qui est une entreprise suisse avec des ac-
tionnaires en majeure part ie suisses et
américains.

Le représentant des intérêts de l'inter-
handel , l' avocat John Wilson a comparu
ensuite devant la commission et a proposé
« une solution à l'amiable » entre les deux
parties . Dans le cas contraire, le procès
pour la possession des actions de la Gene-
ral Aniline pourrait encore durer des an-
nées.

ETATS-UNIS

L'Association suisse pour
la protection de l'épargne

et la revision
de l'assurance-vieillesse

A Zurich a eu Heu récemment , sous la
présidence de M. Cari Brunner , ancien
président de la Banque cantonale -de
Saint-Gall , l'assemblée annuelle de l'As-
sociation suisse pour la protection de
l'épargne. L'assemblée entendit une con-
férence publique sur « le système actuel
de financement de l'A.V.S., ses répercus-
sions sur les rentiers et épargnants ».

Au cours de la discussion très animée
qui suivit, plusieurs orateurs soulignè-
rent à quel point le taux de l'intérêt était
affecté par l'accumulation croissante de
capitaux dans le fonds de l'A.V.S. et la
liquidité constante du marché suisse des
capitaux. C'est avec regret qu 'il faut cons-
tater que nos banques suisses ont dû
abandonner le type des obligations à 3 %
pour n'émettre actuellement que des titres
à 2 Vi et 2$ %. Les besoins en placements
sûrs ressentis par les assurances sociales
d'Etat , les caisses de pension privées et
publiques, les établissements d'assurance
et d'autres Institutions sont devenus tels
qu 'il sied de rechercher de nouveaux
moyens pour placer leurs ressources . Les
partisans d'une limitation du fonds de
l'A.V.S. ont sensiblement augmenté. Dans
de nombreux milieux , et notamment chez
les « vieux » , l'on n 'a pas compris que .la
revision partielle de la loi sur l'A.V.S.
n 'ait pas prévu l'attribution d'une rente
partielle à tous les citoyens suisses nés
avant le ler Juillet 1883. Les citoyens âgés
qui ont économisé dans leurs Jeunes an-
nées et dont la revendication n 'a pas été
entendue, se sentent à Juste titre' mis à
l'écart.

SUISSE



Les jardins sur la mer
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis dc Neuchâtel »

ROMAN
par 'i

ROCHEHRUNE

Les occasions ne manqueraient pas
au cours de l'année, répondit-il à
sa mère. Et si elles arrivaient trop
tard, ce serait la preuve que les sen-
timents de Flora n'étaient pas bien
solides.

— Dix jours de voyage, ajouta-t-il
en souriant , cela ne peut pas chan-
ger grand-chose.

•— Sait-on jamais !... Les loisirs
des vacances , le beau ciel bleu , le
pays différent , la surprise du dépay-
sement... Cela peut suffire à boule-
verser tes plus sages projets.

Il finit par comprendre ces paroles
un peu vagues : sa mère redoutait
que, pris par le charme du pays nou-
veau , il ne se laissât griser aussi par
la première rencontre et ne tombât
sottement en quelque amourette.

Il ne voulait pas partir la laissant
inquiète. U s'efforça donc de la ras-
surer , lui aff i rmant  qu 'en dix jours
aucun sentiment bien solide ne sau-
rait naître. Et , autant pour sa mère
que pour lui-même , il aurait la sa-
gesse de ne pas prendre de décision
aussi rapide !

Mme Prémorel le lui fit confirmer

de façon plus nette. Jouant de sa
faiblesse et de son inquiétude, elle
obtint que son fils lui jurât de ne
s'engager là-bas envers personne ; et ,
quelque « souvenir » qu 'il en rappor-
tât , de ne rien décider avant un dé-
lai d'attente de trois mois ; et , en
outre , pendant ce prochain trimes-
tre , d'accepter toutes les "occasions
de revoir Flora Gillon.

Jacques acquiesça volontiers ; il
ne croyait guère au « coup de fou-
dre », et, en admettant qu 'il se pro-
duisit , la confirmation du temps lui
paraissait indispensable.

Il eut la joie de voir sa mère enfin
satisfaite. Mme Prémorel , en effet ,
connaissant la conscience scrupu-
leuse de son fils , se réjouissait de
garder par cette promesse toutes
possibilités de manœuvres.

CHAPITRE II
Malgré la fatigue du voyage , Jac-

ques fut éveillé très tôt par la lu-
mière , éclatante dès le matin , en ces
contrées où le soleil ne se lève pas
dans le brouillard.

Il se prépara rapidement , sortit au
jardin.

La villa était située au quartier de
la Californie , en bas de la colline.

Il retrouva le paysage qu 'il n 'avait
qu'entrevu au soir , la veille , quand
les parents de son ami Charles Blan-
chot l'avaient cordialement accueilli.

Entre les maisons , à quelques cen-
taines de pas, la mer scintillait , d'un
bleu encore pâle. Les pins , les euca-
lyptus , tendaient sur le ciel leur feuil-

lage d'éternel été. Dans le jardin
brillaient des taches de couleur vive :
au tronc d'un palmier , un géranium:-
tige couronné de fleurs écarlates ;
des mandariniers en boules d'or, les
fruits plus serrés que les feuilles ;
un buisson de petites roses sauvages.

Dans l'air tiédissant flottait un par-
fum léger d'eucalyptus.

Jacques s'était assis et croyait rê-
ver... Au bruit d' un pas, il se retour-
na , son ami Charles descendait vers
lui. D'un grand geste , Jacques lui
montra le jardin féerique , la mer
lumineuse.

— Comme la vie semble douce !
Elle offre ' tous ses dons...

— Mirages... . murmura Charles.
Mirages du soleil. Les obstacles s'ef-
facent pour l'œil ébloui... mais on
les rencontre quand même si l'on
avance !

— .Eh bien ! n 'avançons pas ! ré-
pli qua Jacques en riant. Restons im-
mobiles et conservons sans risque
notre illusion. Pendant nos dix jours
de vacances , oublions les lende-
mains...

— Tu as raison. Pas trop fatigué
du voyage ? Car nous aurons une
nuit agitée.

— Oui , c'est demain Noël. Tu as
déjà organisé le réveillon ?

— Heureusement , on ne m'a pas
attendu ! Nous sommes invités depuis
des semaines.

Et il exposa son programme. Après
la messe de minuit , rendez-vous était
pris chez les Gruber. Ces Gruber
étaient vraiment d'excellentes gens,

ils avaient compris que des généra-
tions différentes peuvent collaborer
dans le travail , mais non pas dans
les jeux : c'est la façon de rire qui
sépare les âges.

Aussi, en bons parents, avaient-ils
décidé de réveillonner avec d'autres
« parents » et d'abandonner à la jeu-
nesse leur grande villa sur la Croi-
sette. « Dc dix-huit à vingt-cinq ans »,
tel était le programme général du
pique-nique ; avec des tolérances ,
bien entendu , dans un sens et dans
l'autre , « pour les jeunes filles préco-
cement jolies ou les jeunes gens tar-
divement fantasques ».

— Cette dernière clause , conclut
Charles en riant, nous permet d'être
invités , mais nous dicte notre de-
voir !

f *t / +s /SS

Le réveillon , dès l'abord , s'annon-
ça joyeux.

On était trop nombreux et trop
serrés , comme il convient pour que
la gaieté s'établisse , pour que se crée
une âme collective. La villa , cepen-
dant , était vaste : les Gruber , riches
antiquaires , y tenaient leurs salons
d'exposition sur la Croisette, au bord
de la mer ; les objets fragiles mis à
l'abri , les meubles poussés contre les
murs , il restait beaucoup dc place,
mais que trente jeunes gens et jeu-
nes filles , également remuants , suf-
fisaient à combler.

On procéda d'abord au déballage
des provisions, chacun ayant apporté
son écot selon son imagination ou
ses ressources : foie gras, poulet ,

dinde , vins , petits fours... Tous ces
dons restant anonymes , pour ne gê-
ner personne, et s'étalant sur les
tables Louis XIV et les buffets Louis
XIII avec la profusion des tableaux
d'autrefois.

On piochait au hasard , riant des
mélanges baroques , de la tranche de
langouste voisinant dans l'assiette
avec la crème Chantilly, du sirop
versé dans le verre de bourgogne ;
on feignait de s'être trompé en ser-
vant sa voisine , d'avoir pris la
crème pour la mayonnaise et le sirop
de groseille pour du vin... Un autre
jeu consistait à transporter, à tra-
vers la pièce , un verre d'orangeade ,
bien plein, pour une jeune fille qui ,
dans le salon du fond , refusait de se
déranger ; et le périlleux voyage , qui
multipliai t  les heurts et les cris , par-
fois échouait au port en une décisive
catastroph e (mais les tapis avaient
été roulés).

Ceux qui mettaient le plus d'en-
train n 'étaient pas les plus accoutu-
més au plaisir. Bien au contraire , les
plus sages, les plus pondérés d'ordi-
naire , jouissant du contraste , se lais-
saient mieux griser par l'ambiance,
s'abandonanient avec le plus d'en-
thousiasme.

Parmi eux , Jacques donnait l'exem-
ple. Bien que l'Ecole des Beaux-Arts
fournisse à ses élèves des moments
d'exubérante gaieté , il était , lui , trop
absorbé par le foyer maternel pour
accorder grand temps au superflu.

Ce soir , loin de Paris , il en ou-
bliait tous les soucis ; ni passé, ni

avenir n 'existaient plus , il se trouvait
pris par la minute présente. Son en-
train naturel , souvent refréné par
les duretés de la vie, ici prenait sa
revanche, s'épanouissait.

Il avait vite trouvé une partenaire
qui semblait d'humeur aussi gaie. De
même qu 'il paraissait un des jeunes
gens les plus habituellement joyeux ,
de même aurait-on pu croire que
Marie-Christine des Ulmes n'avait
jamais été effleurée d'aucun souci.

Les yeux bleus de la jeune fille
avaient brillé dès la première coupe
de Champagne ; et le moindre inci-
dent illuminait son petit visage rond
et rose , secouait sous le rire des bou-
cles blondes qui semblaient folles.

Seuls , ceux qui la connaissaient
bien devinaient que, ce soir , elle dé-
pensait pour toute l'année sa part de
gaieté et de fantaisie...

Fut-ce ce trait commun qui la rap-
procha dc Jacques , ou la loi des
contrastes , le grand brun attirant la
blonde petite , ou des influences mys-
térieuses sur lesquelles nous ne sa-
vons pas grand-chose ?

Quoi qu 'il en soit , dès qu'on com-
mença de danser, elle et lui se retrou-
vèrent presque toujours ensemble.

Il leur était facile d'ailleurs de
céder à leur mutuelle sympathie.
Jacques, ne ^connaissant personne,
pouvait sans impolitesse négliger les
unes ou les autres ; et quant à elle,
les jeunes gens craignaient de s'avan-
cer trop, auprès d une jeune fille
notoirement pauvre...

(A suivre)
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NOTRE PROVERBIALE GRANDE

Vente FIN de SAISON
OFFICIELLEMENT AUTORISÉE

continue à notre grand rayon de

Encore des centaines de mètres sacrif iés à des prix f antastiques

QUELQUES EXEMPLES :
-

!

Une of f r e  exceptionnelle .̂ ^H .̂

TISSU DÉCORATION  ̂m
imprimé multicolore, beaux dessins, envi- W Ê̂KÊ W flB
ron 120 cm. de large Valeur 4.50, soldé ^̂ BM^̂  WÊÊÊ

TISSU DÉCORATION A
qualité lourde, jolis dessins multicolores, fl B ffl»*environ 120 cm. de large Un B

Valeur 5.50, soldé SB wi

DÉCORATION JACQUARD K
qualité lourde, dessin jacquard satiné, HB mÊÊÈ
120 cm. de large b̂hgMmr «i

Valeur 7.50, soldé ĤsS  ̂ Si

Très pratique ! Jusqu'à épuisement _ ^&Èhk.  JSB **. ̂ fe.

NAPPE PLASTIC Q80
dimensions 140 X 180 cm. ^k^̂ flflj

Valeur 5.50, soldé m̂K^

PROFITEZ DE CES PRIX EXTRAORDINAIRES

^LOUVRE
NEUCHÂTEL

wm n HB HB H

Ĥ t"£UlL,Lt, U t

r,—"̂ T^WISA GLORIA'

ipptr-
VOITURES

COMBINÉES
depuis fr. 199.—
Comme t o u j o u r s
choix três important
dans tous les genres

et prix chez

Demandez à recevoir
gratuitement le cata-
logue Illustré des der-
nières nouveautés ain-
si que nos conditions

avantageuses
pour paiement par

l acomptes. .

. NOUVEAU El UNIUUE!
tf %&i. A la saison où l'on tombe la veste - il sera fier de vous!
]? §̂| Suivez cet exemple - vous ne le regretterez jamais !

HB T&ftn. 
l'admirable AMIDON 77 pla- 300 000 ménagères entre-

<(Sf TH» ^V  ̂ , Jfa^ stique, les fins tissus de po- tiennent les chemises pour
** f  WÊjÈfk j i§.«̂ *. peline ont aussi bel aspect messieurs à l'AMIDON 77 —

^&&&À w ^ W '̂ ^Ŵ  clue s'̂ s venaient d'être et elles en sont enthousias-
P* p̂ t.-

4 ,\ iC  ̂f 7 achetés. mées. Sans compter que ce
lf f̂eBBMai— ^ \ . K >«C ' Les c°ls sont P

ropres et traitement rend aussi les
^^5| là ¥ ̂ ^ >' Jiï ''tex\ soignés comme les désire petites blouses, robes d'été

^
gaft. || 

X̂ j , *> -"r ^ tout homme bien mis, tout et robes de plage aussi fraî-
Lte*̂  !-*—,p ? \̂ ^ \Nv '

"
l *J en restant souples et agréa- ches qu'au premier jour , en

^̂ tetf fs: "' 1 ; «« - - ^/ '-j  blés au porter. Soit dit en ravive les teintes et leur
tefcj/^̂  w~ -* | «s 

^
/~—~ passant , le bord du col ré- donne une luminosité mer-

"̂ P É̂& *" -.-, Si' / .  ¦ siste à la barbe la plus dure, veilleuse. Achetez aujour-

fe^̂ f 
y-̂ ^S!**" Car l'AMIDON 77 entoure d'hui encore un tube d'AMI-

^S Éjw y chaque fibre du tissu d'une DON 77 concentré — vous
mL ̂ ~̂ Lorsqu'il y a 30° à l'ombre, ^^ mince pellicule pro- vous féliciterez de votre dé-

Sfegà l homme fait volontiers li- tectrice, cision.te -te tière de tQutes leg conven. jy^ qu >en Suisse> plus de Pepminova S-A M ZuPich

S 

fois plus belle. Mais ne craig- §| " faut savoir || MA Hl fV/O/t/^sH
V \ y.i SU lavage et à la CUiS SOn , fein Ësl « éiixir de longue vie -\ W 'y/Bl

cessaire de consacrer une for- g§| 2. que i' amidon77est extrê- y* ||| pour votre nn 8e te— wm
r.n - Pas d'eau chaudel - Pas Éfg fcj l wSmJ*t£?**J/ '\m, •'™S ' '"J

--̂  
neuves... 

Il existe un moyen \M de 
cuisson 1 - immédiate- E| 
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ae 

reuonner sans m 3. que l 'AMIDON 77 allie les Wj M ^  ̂vo* ^&v \ u È%~  ̂ [; cesse aux chemises la fraî- ; 3j découvertes les p lus ré- »*? jF fgl • A .-• •'' P̂
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Chacun apprécie un bon sirop pour apai-
ser sa soif. Les enfants en raffolent et
les hommes sont parfois de grands enfants.

Pour 4 à 5 cts. le verre , n'importe qui
peut confectionner «son sirop» . De nos
jours, c'est possible, grâce aux

E X T R A I T S  P OU R  S I R O P S

ftj^Eia'l BB Km B̂m, V V̂ jfi im — Ê̂ 
J L̂ 

igB

Arômes : grenadine, framboises, citron, orange, cassis ©ta

D R .  A.  W A N D E R  S. A ,, B E R N E

r LJ È >

gL l̂̂  
Si le soleil

y^^^" ne se 
montre pas...

vous serez heureux pendant vos
vacances de recevoir la

Feuille d' avis de Neuchâ tel.

| Souscrivez un abonnement
! temporaire au tarif suivant :

1 semaine . . . . .  Fr. —.90
2 semaines . . . .  » 1.70
3 semaines . . . .  » 2.40
1 mois » 2.70

Administration de la •
« Feuille d'avis de Neuchâtel »
Tél. 5 65 01 — Compte postal IV 178

IV13 L»C lltULilAltL I

Pratique pou r le voyage
et la ville

se fait en cuir, toile, Cord. IA EA
!i choix considérable depuis I HiUU

/• .Jfad*ï %jà6&M4r* ^ MAROQUINIER
A vendre

cuisinière
«Primagaz» et aspirateur ,
en bon état. — Loup,
Moulins 15, 3me ( à par-
tir de 18 heures).



Troubles de la PRENEZ #|ff|CIII ¦ il Î̂ZXK .'̂ ZSoM î^̂ ^̂ t' r& Fit\nnnn CBntrl! llls Piim 0(1 CCCirculation ? "!¦ UKUjLftN ^M̂ M̂ ^M.̂  blTICace ss&M Ulire Fr. ZU.33
Escargots d'Areuse I

Le salon de dégustation 1
des escargots sera fermé du

3 août au 3 septembre
Jiscneu'

Départs : Place de la Poste

28"«met Saut-du-Doubs
Fr. 7.— Départ : 13 h. 30

Mercredi . . .29 juillet Les trois cols
mercredi

6 GRIMSEL - FURKA - SUSTEN
Fr 28.50 Départ : 5 heures

Œ Lac Bleu - Kandersteg
Fr. 15.50 Départ : 7 h. 30

SlSSt Le Chasseron
Fr. 8.50 . Départ : 13 heures

jeudi Grindelwald-30 juillet Trummelbach
Fr. 17. ¦Départ : 7 heures

3o1uui11et La Grand-Vy
(Creux-du-Van)

Fr. 6.— Départ : 13 h. 30

Vendredi

e^cCue Grand-Saint-Bernard
vendredi Départ : 6 h. 15

Fr. 23.50 

K Chasserai
Fr. 7. Départ : 17 heures

Dimanches FOrêt-NoIrC ¦ 11*1566 -
et St Fribourg-en-Brisgau

TV 27 1(1 (Allemagne du sud)M. r. .JW Départ : 6 h. 15

! TSe Les trois cols
GRIMSEL - FURKA - SUSTEN

Fr. 28.50 Départ : 5 heures

Di2raaaonûthe Tour du lac Léman
Départ : 7 heures

Fr. 20.— (carte d'identité ou passeport)

Inscriptions - Renseignements

AUTOCARS FISCHER x» 755 ,
ou RABUS, Optique Tél. s n 38

Mscnet
VACANCES 1953

31 juillet - IFS  6 COLS !1er aoiït '"*'* w vwfc«# i
13-14 août Grimsel - Furka - Gothard -
27-28 août Lukmanier - Oberalp - Susten
Fr. 78.— (en deux jours)

3-5 «ont LIECHTENSTEIN -
LES GR1S0HS

e-? août Gothard - Iles
Fr 90- Borromées - Simplon
g-12 août Les Grisons - Vaiteline

_ Ẑ 
(7 

cols)
n 22 août Côte d'Azur

6 J°urs Riviera
Fr. 250.— française et i talienne

20-21 août Appenzell - Sântis -
rr. so- Klausen - Susten

! 24-28 août TVMl5 jours I J I U I
pr< j 85_ Grisons - Italie - Autr iche

Demandez les programmes détaillés
Inscriptions - Renseignements

AUTOCARS FISCHER x, 7 55,
ou RABUS, Optique Tél. 5 il 38

GARE DE NEUCHATEL

Jeudi 30 juillet 1953
Train spécial avec vagon-restaurant

GRAND VOYAGE SURPRISE
Tous les repas au vagon-restaurant

(Ce voyage remplace celui annoncé pour
le 31 juillet)

Dès Neuchâtel : Fr. 50.— ; dès Fleurier : Fr. 52.—
Samedi ler août

FÊTE du ler Août au GRUTLI
Train spécial et bateau-salon

Dés Neuchâtel : Fr. 29.50 ; dès Fleurier : Fr. 32.—
y compris un souper froid

Dimanche 2 août
Avec la flèche rouge

VOYAGE SURPRISE
Dés Neuchâtel : Fr. 29.— ; dès Fleurier : Fr. 3Ï.—
Renseignements et inscriptions dans toutes les gares

WÊ- VACA W C£S
e Ẑ 

EN ITALIE

RIMINI Torrepedrera (Adriatique)
PENSION-VILLA .< ROSA »

Construction neuve - Tout au bord de la mer
Tout confort - Eau froide et chaude dans toutes
les chambres - Septembre, 1100 lires tout compris.

Pour y ne bouche propre ef fiaiicfie du matin au soir f
Cette fraîcheur merveilleuse que la chlorophylle ap- te ¦̂ f^^'cï ' nnOÛ^ ^ i 

' " ""' "' " '"" pi'l
porte à la nature, FLORODYL la donne à votre r ' j ^Ê Ê È  \ BOWl&V , i \ — """ « M f4

rÉÊ rarie denla\rel_J 1"̂ ^T ~_*«%jrl Hbouche et à votre haleine. Simplement merveilleux! Jli §P  ̂ __L-*B«B^|ife 
«ÈV 

il fl  J%
|p#

ml ¦ W 1 Uim WW i T— > HWk ~ TgLiHft w~ mtmn SLT *̂ W G
Par surcroît , FLORODYL protè ge remarquablement O 1 s 

igiii i |i||i(llfi ii ii HÉÉs '̂ ^^Éffll ¦ fl^̂ ™ -TJ

ont démontré qu 'en cas de maladies des Y 
^
^̂ Jl^̂  gJjjF ĴT 

l'gUthBntlqiiB dentîflïCe

gencives, FLORODYL agit deux fois plus ^~^^  ̂ M 3 là Cfll0r0phyll6
vite qu'une pâte dentifrice blanche! Essayez, vous K^  ̂j ffi^M % 

DQUr 
l'hygiène 

bUCC^ 

^Mt !
aussi , FLORODYL aujourd 'hui même ! ^<<,w^^^ ' 

H^

T —  T «p -
S I C M i IV E. Four 4 Jours seulement

CINÉMA
- Tél. 5 21 62

Un f i l m

qui ont aimé...
... les aventures de TARZAN
... et les histoires de BROUSSE

Au programm e : Un Hopalong CASSIDY

-. (:.• .
¦
.. .

¦ ¦¦ - , . . . . 
¦. . .

—-

Ê U i

Service VW
par spécialiste, au tarif.
— Garage , Neuchâtel 27 ,
Peseux.

m/ifry&i
Marat ROCHE DE MORON

3S Juillet „ » •;. , •
Vue splendide sur le barrage

¦pr g_ du Châtelot et son lao
Départ : 14 heures

asTmet SAUT-DU-DOUBS
Fr. 7.— Départ : 13 h. 30

S12SS CHASSERON
Fr. 8.50 Départ : 13 h. 30

29 juiuet GRAND- i
Mercredi SAINT-BERNARD

Fr. 25.50 Départ : 6 h. 30

Mercredi,

29 etS.net GRIMSEL - FURKA -
et chaque CliCTCUmercredi OUd I EM
et jeudi !

pr 
, g _ Deux Jours au ralenti

avec souper, Départ à 8 heures
logement et piaœ de la Postepetit déjeuner :

so'ïîet Grindelwald
Tour du lac de Thoune

Fr. 10.— Départ à 7 heures J

3o'j;:,net LE SOUAT
par le Val-de-Travers

*"r, 7.— Départ : 13 h. 30

Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat ¦j&ÏSïï s"
Autocars Witlwer ^SSgSStî m

CRÉDIT FONCIER VAUDOIS
: 

, Le Crédit foncier vaudois émet un emprunt !

ho, Série XVII, rie 1953, de Fr. 25.000.000
destiné à la conversion et au remboursement de l'emprunt

¦

3'% %, Série X, de 1947, de Fr. 25.000.000.—
actuellement réduit à Fr. 24.500.000.—

dénoncé pour le ler novembre 1953.

MODALITÉS
.

Intérêt : 3% l'an , jouissance ler novembre 1953.
Couipons : semestriels, aux ler mai et ler novembre.
Titres : de Fr. 1000.— et Fr. 5000.— au porteur.
Terme : 20 ans, soit au ler novembre 1973. i
Remboursement : par amortissements annuels de Fr. 500,000.— au minimum, dès

et y compris la lOme année, soit la première fois le 1er novem- i
bre 1963. i
Le Crédit foncier vaudois se réserve la faculté d'effectuer des
remboursements annuels plus élevés, et même de rembourser \
complètement sa dette dès et y compris le ler novembre 1963. >

Cotation : » aux bourses de Lausanne, Zurich, Bâle, Berne et Genève.

L'emprunt est offert en souscription publique, aux porteurs d'obligations 3 Vt %,
Série X, de 1947, du i;

28 juillet au 7 août 1953 à midi,
au cours de 102,20 % plus timbre fédéral d'émission 0,60 %.

Il n'y a pas de souscription contre espèces.

Les demandes de conversion sont reçues sans frais aux sièges et agences du
Crédit foncier vaudois et de la Banque cantonale vaudoise , ainsi qu 'auprès de tous
les sièges, succursales et agences des établissements de banque en Suisse. . i.

,¦ . -ï

Lausanne , le 24 juillet 1953.
CRÉDIT FONCIER VAUDOIS

Le directeur : E. GEREZ.

AUTO-LOCATION
VOITURES MODERNES
Tél. 5 73 30 ou 8 17 14

MAISON
G. LAVANCHY

Congé annuel

du 28 juillet
jusqu'au
Il août

(Un 
des petits plaisirs de la vie... j

• Un hors-d'œuvre air ¦

Café -restaurant tes Hjallr s
— Centre gastronomique —

Tél. 5 20 13¦gggggggggggggg ^

RESTAURANT BEAU-RIVAGE
Salons de différentes grandeurs pour ré- ;

ceptlons, noces, repas de famille ou d'af- i
faires; Repas très soignés, spécialités
bourguignonnes et toujours nos assiettes î
chaudes et froides à partir de 1 fr. 80.

[SI 5.45.21»

RT- *̂" ' ' ' 9

ASSOCIATION SUISSE
DES MAITRES - OPTICIENS

Groupement neuchâtelois et jurassien

Les opticiens de la ville de Neuchâ-
tel informent  leur clientèle , ainsi
que le public en général , que leurs
magasins seront fermés pour cause
de vacances aux dates ci-dessous :

Martin Luther, place Purry 7
du 13 au 22 juillet inclu s

André Perret, rue des Epancheurs 9
du 29 juillet au 8 août inclus

Reymond & Cominot, rue de l'Hôpital 17
du 10 au 18 août inclus

Victor Rabus, sous l'hôtel du Lac
du 14 au 26 septembre inclus ¦ •

Duvaneloptic, rue du Temple-Neuf 22
selon avis ultérieur

r "\

"3f» foMces f^.
- i . -te  .-> .: ¦ ¦ ¦ r

Ne partez pas sans avoir souscrit un abonnement .à la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Nous desservons des abonnements spéciaux au tarif
suivant :

1 semaine Fr. '.90
2 semaines » 1.70
3 semaines . . . . .  » 2.40
1 mois . . . . . . .  » 2.70

. . .
Administration de la

« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Tél. 5 65 01 — Compte postal IV 178

V —J

HflKffVflï

\ PRIX MODÉRÉS
Atelier :

Rue J.-J.-Lallemand 6
face a la cour du col-
lège de la Promenade

Le magasin de la

TEINTURERIE OBRECHT
sera fermé samedi après-midi

ler août

GRAPHOLOGIE
CHIROLOGIE

Madame JACOT
sait tout

et conseille bien
Charmettes 13¦ Reçoit

sur rendez-vous
. Tél. 8 26 21



Après la signature de l'armistice en Corée
Le rapatriement

des prisonniers de guerre
va bientôt commencer

MUNSAN , 27 (Reuter). — Les procès-
verbaux des séances tenues à huis  clos
par les délégations des deux camps aux
négociations d'armistice ont été publiés
lundi .  Il en ressort que les communistes
ont  i n fo rmé  les Na t ions  Unies" qu 'ils
leur remet t ra ient  12,736 prisonniers  de
guerre , dont  4177 né sont  pas de natio-
nali té  coréenne.

Les Na t ions  Unies leur  ont fa i t  savoir
de leur cAté qu 'elles leur r eme t t r a i en t
envi ron  5000 pr i sonniers  de guerre chi-
nois et 69,000 nordistes, à raison de
1800 par jour , plus 300 malades et bles-
sés. Les communis tes  remet t ront  à l'au-
tre camp 300 prisonniers par jour.

D'après les ind ica t ions  qu 'ils ont  don-
nées , ils d é t i e n n e n t  ac tue l lement  3313
Amér i ca in s , i)22 Angla is , 12 Français , 228
Turcs , 15 A u s t r a l i e n s , 14 Canadiens, 40
Philippins, (i Sud -Af r i ca in s , 2 Colom-
biens, un Grec,, un Belge et trois Japo-
nais. Ces ..trois 1 Japonais sont probable-
m e n t  des' domest iqués " attachés à des.
troupes américaines au t refo is  en garni-
son dans leur pavs. .

La ligne de démarcation
montre la vanité des efforts

déployés depuis 1952
TOKIO. 27 (A.F.P.) — Une carte of f i -

cielle , i n d i q u a n t  la l igne de démarcation
fixée par les clauses de l'armistice et le
tracé de Ja '  zone de d é m i l i t a r i s a t i o n .
mont re  la van i té  des. e f fo r t s  déployés de
part  et d'au t re  depuis là fin de décem-
bre 1051 pou r s'assurer des points pré-
tendus stratégiques sur le front de
Corée. ;

Toutes les crêtes aux noms célèbres
se t r o u v e n t  à l ' intérieur de la zone dé-
m i l i t a r i s é e .  ',

Mais cette carte accuse le résultat  de
l'o f f ens ive  communiste au début  de ce
mois : les crêtes jusqu 'alors occupées par
les divisions sud-coréennes dans le sec-
teur au sud et au sud-est cle Kumsong.
no t ammen t  Capitol Hill , Finger Ridge et
Wire Hill , se t rouven t  désormais en ter-
ritoire communiste non démilitarisé. A
l'ex t rémi té  or ien ta le  du f r o n t , sur la côte
est , la célèbre crête  de Nacbnr  Hill se
trouve également en dehors de la zone
démilitarisée, à l ' in té r ieur  du ter r i to i re
communiste.  P a n m u n j o m  se t rouve à
l ' i n t é r i eu r  de la zone démi l i t a r i sée, et
la zone autour  de Panmun jom décrit une
sorte de poche sur la carte, ce qui in-
dique que la largeur de 'la zone dépasse
les quatre ki lomètres  réglementaires.

Les communistes soulignent
le caractère provisoire

de l'armistice
TOKIO , 27 (A.F.P.) — La radio de

Pékin a d i f f u s é  lundi  soir un commu-
niqué des délégations d'armistice sino-
coréennes , s o u l i g n a n t  le caractère provi-
soire de la convent ion  d'armis t ice .  Après
avoi r  annoncé la cessation des hos t i l i tés
douze heures après 'la s i gna tu re  de l'ar-
mistice, le communiqué ajoute :

«L ' armis t ice  restera en vigueu r jusqu 'à
ce qu 'il soi t  remplacé, lors de la confé-
rence politi que,-pa r  des amendements et
des addftioTl57;ïQcëpt'abTes par" îés^deux.
parties ou par les clauses du règlement
de paix appropriées. »

Un avion abattu
au-dessus de la Corée du nord

TOKIO , 28 (Reuter).  — Un avion de
transport de construction russe a été
abattu lundi , au-dessus de la Corée du
nord.

Des in format ions  précédentes avaient
annoncé que des délégués communistes
ayant  signé la convention d'armistice à
P a n m u n j o m  se seraient trouvés à bord
de cet appareil.  Un off ic ier  de rensei-
gnements de la Sme flot te aérienne a
déclaré cependant que rien ne permet
d'a f f i r m e r  que des passagers se trou-
vaient à bord. U a ajouté que le pilote
qui abat t i t  l'avion a déclaré qu 'il avait
cru que l'appareil  avait des marchan-
dises à bord.

Un message de M. Molotov
au peuple coréen

LONDRES, 28 (Reuter ) .  — Selon
l' agence  Tass, M. Molotov , m i n i s t r e  des
af fa i res , é trangères , dc l'U.R.S.S., a
adressé lundi au peupl e coréen un mes-

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

sage dans lequel il assure aux Coréens
l'appui et l'aide de l'U.R.S.S. et des au-
tres pays démocratiques.

Un message de M. Malenkov
au général Kim-Il-Sung

LONDRES, 28 (Reuter) .  — Radio-
Moscou annonce  que le premier riiinis-
tre , M. Malenkov , a f a i t  parvenir lundi
un message au chef du gouvernement ,
nord-coréen , le général Kim U Sung,
le fé l ic i tant  de la conclusion d'un ar-
mistice.

Ce message déclare notamment :
Le gouvernement soviétique souhaite

plein succès au gouvernement de la Ré-
publique populaire de Corée, dans la solu-
tion de ces grandes tâches, telles que là
reconstruction du pays. Il est prêt à don-
ner son appui au peuple de Corée, pour
lui assurer une vie pacifique et guérir les"
blessures d'une guerre cruelle supportée
pour sa liberté et^'son indépendance. :Le
peuple soviétique considère la concltlslorjt;
'de l'armistice comrtie un grand ' succès
pour les Coréens et les volontaires^ chW,,
nbls!. '. •"

I>a « colombe de la paix »
de Picasso

a causé des difficultés
TOKIO, 27 (A.F.P.). — La « colombe

de la paix » de Picasso a été l'une des
dern iè res  p ierres d'achoppement dans
les n é g o c i a t i o n s  d'a rmis t i ce , et elle a
contr ibué  à empêcher les généraux Mark
Clark , Kim II Sung et Pen.g Teh Huai de
veni r  en personne signer les documents
dans la « Pagode de la paix ». C'est ce
qui  ressort de documents officiels pu-
bliés hier.

Selon le procès-verbal de la réunion
m i x t e  d'officiers de liaison du 24 juil-
let, le colonel Murray ,  au nom du géné-
ral Mark Clark,  a f a i t  au colonel com-
m u n i s t e  la déclaration su ivante  :

Il a été convenu que des pancartes in-
dicatrices pourraient être placées pour
montrer aux observateurs les portes h
utiliser, les sièges à occuper , l'emplace-
ment des lieux d'aisance et autres indi-
cations de ce genre. Voici maintenant
qu'en violation de l'esprit de cet accord
a été arboré sur le bâtiment où nous
envisageons de signer l'armistice, un em-
blème qui est un symbole vous appar-
tenant. Notre point de vue est que l'in-
troduction d'un tel symbole dans ces
négociations pourrait donner matière à
controverse. Jusqu 'à présent, notre atti-
tude a été de nous abstenir d'arborer des
symboles de ce genre, et les résultats en
ont, été avantageux pour les négociations
présentes. Nous vous demandons de pren-
dre ce point de vue en sérieuse consi-
dération.

Le colonel communis te, nommé Djou,
a répondu :

Au moment où l'armistice est sur le
point d'être sitmé, nous ne pouvions
pas penser qu 'il y aurait quelqu'un
pour R 'opooser à la colombe de la paix.

Mais comme vous soulevez cette ques-
tion , nous pouvons prendre en considé-
ration votre point de vue.

Le colonel Murrav a répondu î
« Merci » et il a a jouté  :¦ tele sais nue la colombe est . le symbole
ti^dijjmnel^.de^

la- -naix, mats- je suis-sûr-
cuie vous reconnaîtrez qu'en tant que
svmbolfi. fill* a rfou une signification
plus particulière. Par exemple , si nous
voulions en ce moment arborer un sym-
bole do la paix, nous pourrions arborer
ceint.ri .

Et i' n m " ni "é du doigt le drapeau
des Na.Honts Unies.

M. Foster Dulles précise
la portée des accords conclus

avec le président Rhee
WASHINGTON, 27 (Reuter). — M.

Dulles a assuré M. Syngman Rhee, prési-
dent de la Corée du Sud , dans une lettre
personnelle, que les Etats-Unis se reti-
reraient de la conférence politique qui
doit suivre l'armistice s'il se révélait
que les communistes y mettent de la
mauvaise foi.

Il ilui a rappelle tou tefo is  que son gour
vernement ne pouvait pas s'engager a
boycotter cette conférence simplement
parce que la Corée du Sud le désirai t ,
car il entend se rendre compte par lui-
même des intent ions réelles des com-
munistes .

Si les négociations étaient rompues ,
les Etats-Unis décideraient eux-mêmes

de leur attitude. Ils ne veulent pas pro-
mettre non plus — a ajouté M. Dulles —
de reprendre automatiquement  les armes
en cas d'échec de la conférence, pas
plus qu 'ils ne veulent s'engager à aider
la Corée à faire une poli t ique tendant
à rétablir l'unité de la péninsule par
la force.

On croit savoir en outre que les
Etats-Unis ont aussi refusé d'insérer
dans le traité de défense mutuelle pro-
posé par le président Rhee, en contre-
partie de sa coopération à l'application
de l'armistice, une « clause d'assistance
militaire automatique ». Ce traité con-
tiendrait une garantie pareille à celle
que les Etats-Unis ont donnée à leurs
autres alliées de la zone du Pacifique.

On fai t  en f in  remarquer que la Gran-
de-Rretagne, la France et les Eta ts-Unis
se sont engagés à prendre les mesures
nécessaires pour rétablir la paix si les
communistes vio la ient  l'armistice, confor-
mément à la résolution .adojjitéft en son

temps par les Nations Unies pour auto-
riser les membres à secourir la Corée
du Sud.

Des denrées américaines
pour la Corée

TOKIO, 27 (Reuter) .  — Le général!
Clark , commandant suprême des troupes
des Nations Unies, a été autorisé par le
président des Eta ts-Unis  à commencer
sans plus at tendre l'envoi de dix mille
tonnes de denrées alimentaires à la
Corée.

M. Eisenhower
demande un crédit

de 200 millions de dollars
WASHINGTON , 27 (Reuter ) .  — Le pré-

siden t Eisenhower a demandé lundi  au
Congrès d'accorder un premier crédit de
200 mil l ions  de dollars pour la recons-
truct ion de la Corée. Il a dédlaré que la
sécurité des Etats-Unis dépendait clai-
rement d'une  rapide acceptation. L'am-
pleur des dévas ta t ions  a f f ec t an t  le peu-
ple et l'économie de la Corée est
« bouleversante » . »

Gomment s'est déroulée
la cérémonie de signature de l'urmistice

Voici comment  s'est déroulée la céré-
monie  de la s igna tu re  de l' armistice à
Panmunjom. Il était 10 heures, hier ma-
t i n  (heu re  locale) ,  quand Ile général

Nam-Il  et le général Ha r r i son , chef des
délégations des deux parties, ont apposé
leur s igna ture  sur les documents  rédi-
gés en trois langues : chinois , coréen
et anglais .  Dix-huit  copies étaient dis-
posées sur la table.

Le général  Har r i son  et le général Nam-
Il é t a i e n t  assis. A 'leurs cotés se t ena i en t
des officier s d 'état-major.  Le chef de la
délégation communiste était en grande
tenue  du genre des uniformes russes,
p o r t a n t  toutes ses décorations. Le géné-
ral Harr i son , lui , po r t a i t  un  simple
«batti le-drcss» américain , sans décoration .

Lorsque le colonel Murray lui t end i t
le document, le général Harr ison s igna
à la façon d' un-  homme d'a f f a i r e s  à
l 'heure  de son courr ier , tandis  que le
colonel  Odren sécha l'encre encore fraî-
che de la s i g n a t u r e .

Les deux généraux  sont restés impas-
sibles ct on t  s igné chaque document.
Pour l'un d' eux — Je texte ch inois  —
le général Harr ison a demandé une  ex-
pl ica t ion  à un  o f f i c i e r  dc son état-major.
Celui-ci s'adressa aux interprètes  chi-
nois et , après un bref ent re t ien , le gé-
néral apposa sa s igna tu re .

A 10 h. (16, île général  Nam-lI avai t
f i n i  de s igner  les dix-huit  copies de
l'accord d'armistice. Une minute plus
tard, le général  Harrison en avait fa i t
autant.

Chaque fois que le général Harrison
avait s igné , un documen t, il croisai t  les
m a i n s  et en a t t enda i t  un aut re .  Dès
qu 'il eut terminé, il s'entre t int  avec ses
interprètes.  Le général Nam-Il consulta
sa montre  et se Ueva brusqu ement. Il
sor t i t  de la salle sans adresser un .re-
gard au général  Harrison.  Celui-ci se
leva à son tour, mais , avant de partir ,
il serra des mains.

Les deux chefs des délégat ions  enne-
mies ne se sont  pas di t  un mot.

Cent-dix correspondants de presse al-
liés assistaient à la cérémonie. Il étaient
placés le long des murs de la vaste sa'lle,
d'une superficie de 940 mètres carrés,
où se tenait  encore une gard e d'honneur
d'officiers des Nations Unies et commu-
nistes, tous armés. ..*

Le départ des délégations
A 10 h , 10, la délégation communiste

est partie vers le nord , dans des jeeps
russes. \̂

A 10 h. 23, le général Harrison est
sorti de sa tente avec les autres merotiï 1̂ ;
de la délégat ion alliée. Il sour ia i t , plai-
san t a i t  avec 'les journal i stes, posait pour
les photographes. Puis  il s'est dirigé vers
son hélicoptère. Arrivé sur la pist e, il
à reçu les honneu r s  de la garde, a salué
et est monté à bord. L'appareil a décollé
à 10 h. 27. La miss ion h is tor ique  du
général Harrison étai t  terminée.

La signature
du général Clark à Munsan

MUNSAN,  27 (A.F.P.) — C'est à
13 h. 01 (heure locale) que le général
Mark Ola rk , commandant  en chef des
forces d'Extrême-Orient, a apposé sa
première s ignature  au bas des documents
de l'a rmis t ice , en présence de nombreux
off ic ie rs  des forces armées des Nations
Unies , ainsi que du général de brigade
Choik-Duk-Shin, délégué sud-coréen à la
commission d'armistice.

La cérémonie de la signature s'est dé-
roulée dans la salle de théâtre du camp
de base du commandement des Nations
Unies.

Le général Clark a quitté la sald e à
13 h . 08.

La salle de théâtre était bondée. L'as-
sistance se composait d'environ quatre
cents militaires et d'une centaine de re-
p résen tan t s  des d i f férents  organes d'in-
format ion.

Kim-Il-Sung
a signé à son tour

TOKIO, 28 (Reuter) .  — Radio-Pyon-
gyang annonce que le maréchal  Kim-U-
Sung, prés ident  du gouvernement nord-
coréen et c o m m a n d a n t  en chef , a signé
la convent ion  d'armistice lundi  a 10 heu-
res du soir (14 heures en Suisse).

Le mécontentement des vignerons
du Midi de la France

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

La thèse des vignerons est que
leur travail est mal dé f e n d u  et leur
production écrasée par la concur-
rence des vins d'Afri que du Nord ,
p lus riches en alcool. En un mot ,
ils demandent pour  l'avenir â être
protégés, et pour le présent  à rentrer
dans les débours de leurs dernières
campagnes.

L'af f a i r e  en est là, assez mal partie
pour  obliger les pouvoirs  publics à
prendre les mesures nécessaires per -
mettant la libre circulation, pas as-
sez malgré tout pour qu'on puisse
redouter la réédit ion d 'événements
analogues à ceux de 1907. A cette
ép oque , les vignerons du Midi  con-
duits par un illuminé du nom
d'Albert Marcel in ,  se payèrent  le
luxe d'une véri table révolut ion
agraire. Le vin valait moins de cinq
centimes f ran ça i s  le litre et , de
Montpe llier à Perp ignan , la détresse
était telle qu'en huit jours, 700 ,000
mani fes tants  surexcités se trouvè-
rent réunis à Narbonne pour huer le
président du Conseil d 'alors qui
s'appelait  Georges Clemenceau.

Quarante mille hommes de troupe
furen t  dirigés sur les lieux. La trou-

pe tira. Il  y  eut cinq morts, et un
régiment, le 17me d' infanter ie , ca-
serne à Béziers, levant la crosse en
l'air, passa aux emeutiers. Fina le-
ment, tout pu t  rentrer dans l'ordre
et Albert Marcelin , reçu par Georges
Clemenceau, rapporta l'ordre de
grève.  L'histoire secrète assure
qu 'il f u t  acheté par le « tigre ». Quoi
qu 'il en soit , l 'homme disparut  à
jamais et retourna , obscur et mépri -
sé, à sa peti te  vigne des environs
de Narbonne.

Est-ce le souvenir de ces journées
anciennes qui anime les modernes
comités de salut et de dé f e n s e  vitl-
coles ? C'est possible sinon certain.
Mais ce qui ne sou f f r e  aucune con-
tradiction, c 'est que la viticu lture en
tant que culture uni que , a f ait son
temps dans le Midi  comme partout
ail leurs. I l  f a u t  souhaiter, à la lu-
mière de ces prodromes d'ag itation ,
qu'un statut logique soit établi et
que le travail des vignerons soit
désormais aussi bien garanti que ce-
lui de l'éleveur de Normandie et du
producteur  de blé de la Beauce et
de la Brie.

t M.-G. G.
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Les autorités espagnoles et f ran-
çaises ont immédiatement  entrepris
des recherches pour retrou ver les as-
sassins.

Le docteur Peck et sa femme ren-
traient en automobile de vacances en
Espagne. L'attaque s'est prod uite au
col de Tosas , à trois kilomètres ct
demi de la frontière.  Deux band i t s
ont subitement surgi de derrière les
rochers et ont tiré avec leurs mitrai l-
lettes siur l'automobile.

Mme Dora Peck, atteinte de neuf
balles, a été tuée par la première
rafale.

Quatre balles d'une  autre rafale
allaient atteindre le médecin. Près de
perdre connaissance , il réussit néan-
moins  à accélérer et à échapper aux
bandits qui continuaient de t i re r .
Deux kilomètres plus loin , iil rencon-
t ra un autre automobiliste.  Ruisse lant
de sang, le docteur Peck fut conduit
à Puigcerda où on devait estimer

que ses blessur es , bien que graves,
ne met t a ient  pas sa vie en danger.

La descr i ption des bandits qu 'a
donnée Je docteu r Peck est assez peu
précise : ils étaient mal vêtus , très
bruns. Leurs âges étaient  respective-
ment d 'environ 40 et 20 ans.

Des enquêteurs sont partis pour
Ripole, localité située à une trentaine
de kilomètres de Puigcerda , sur la
roule qu'avaient suiv ie les Peck , qui
compt ai ent passer leurs derniers
jours de vacances en France.

Des extrémiste s sont-ils
les auteurs de l'agression ?
Selon les milieux espagnols de la

frontière , cette attaque à main armée
est l'œuv re d'extrémistes.

Dans ces milieux , on fait obser ver
que , durant  toute la journée du cri-
me, de nombreuses voi tures  passè-
rent sur l a route du coil et que , seule ,
cell e portant l'immatri culation bri
tannique fut  attaquée.

Sauvage agression
à la frontière franco -espagnole

Genève serait désignée
comme lieu de la prochaine

conférence politique
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Chacun est conscient, aux Nations
Unies, qu 'une conférence sans l'Union
soviétique serait de bien faible valeur.
Différents pays considéreraient cepen-
dant comme absolument Inhabituel que
l'Union , soviétique participe à une confé-
rence de la paix , alors qu 'elle a combattu
directement les efforts des Nations Unies
en Corée. D'autre part , l 'Union soviétique

.n 'était pas puissance combattante, ce qui
lui permettrait donc de participer il cet-
te conférence. Toutes ces difficultés se-
raient surmontées avec la solution d'une
conférence de la table ronde.

Deux ministres exclus
du parti communiste

L'épurati on continue

BERLIN, 27 (O.P.A.) — Le parti so-
cialiste-communiste unif ié  vient d'exclu-
re de ses rangs M. Wilhelm Zaisser, jus-
qu 'ici ministre de la sécurité de l'Etat,
ainsi que M. Rudolf Herrnstadt, rédac-
teur en chef de son organe central,
« Neues Deutschland ».

M. Max Fechncr, jusqu 'ici ministre de
la justice de la République démocratique
allemande, vient d'être également desti-
tué comme « ennemi du parti ».

Ces décisions ont été prises lors de
la 15me session du comité central du
parti , qui s'est tenue à Berlin du 24 au
26 juillet. Ces nouvelles ont été d i f fu -
sées lundi matin par la radio de Berlin-
est. Les décisions du comité comportent
également la réorganisation de la direc-
tion du parti.

M. Ulbricht
réélu secrétaire général
du parti socialiste unifié

BERLIN , 27 (O.P.A.) — Le comité cen-
tral du part i  socialiste uni f ié  d'Allema-
gne orientale a réélu à l'unanimité  M.
Walte r Ulbr icht  secrétaire général du
part i , en l'appelant de nouveau à la di-
rection de son propre secrétariat.

L état de santé du cardinal
Stepinatz semble bon

Selon deux spécialistes américains

ZAGREB, 27 (A.F.P.) . — Deux méde-
cins américains, John Lawrence et John
Ruzioh , venus  spécialement  pour  exami-
ner le cardinal  Stepinatz , a t t e i n t  de
« pol ycythenia vera toubra » (.proliféra-
tion excessive des globules rouges) ,  ont
f a i t  h ier  après-midi à la presse une
déclaration sur l 'é ta t  de santé du prélat .

Ils on t  d'abord rendu hommage à
l'exactitude du d iagnos t i c  des médecins
yougoslaves sur l'af fec t ion  dont souf-
fre le cardinal et à la qualité de leurs
soins.

Le docteur Lawrence a ajout é :
« L'état  général de Mgr Stepinatz sem-
ble bon. Il ne gande pas le l i t  et ne
court aucun risque immédiat . Nous
avons bon espoir pour lui.  Cet te  sorte
de maladie évolue très l en tement , et il
peut  se passer de dix à q u i n z e  ans  a v a n t
qu 'elle ne constitue un réel danger. »

LES SPOHTS
CYCLISME

Le challenge
Desgr ange-Colombo

Aiprès le Tour de France , le classe-
ment général se présente comme suit :

1. Loretta Petrucci , Italie, et Louison
Bobet , France, 66 points  ; 3. Hugo Ko-
blet, Suisse, 54 ; 4. Fausto Copp i , I tal ie ,
47 ; 5. Pasquale Fornara , I ta l ie ,  43 ; 6.
Fr i tz  Schaer, Suisse , 41 ; 7. Cons t an t
Oekers , Belg ique , 40 ; 8. Nino Defilip-
pis, Italie, 39 ; i) . Germain Derijke , Bel-
gi que, 38 ; 10. Wout Wagtmans , Hollan-
de, 37. Ferd inand  Kuibler, Suisse, est
22me avec 38 points.

Par n a t i o n s  : 1. Italie , 385 points ;
2. Belgique, 366 ; 3. France, 287 ; 4.
Suisse, 137 ; 5. Hollande, 71 ; 6. Espa-
gne, 4.

Le cabinet de Qasperi
serait battu d'avance (?)

ROM E, 27 (A.F.P.). — Le groupe li:
béral de la Chambre a m a i n t e nu , lundi
après-midi, sa décision de s'abs ten i r ,
mardi , lors du vote de confiance au
gouvernement  de Gasperi .

Bans ces circonstances, il est proba-
ble que les républ ica ins  en fe ron t  au-
t an t .  Ains i  19 voix m a n q u e r o n t , mardi ,
au gouvernement .

Si l'on s'en tient aux chiffres, le gou-
ve rnemen t  est donc largement bat tu
d'avance , puisqu 'il y a peu de chances
que les 19 socialistes démocra t iques
« sa raga t i ens  » éme t t en t  un vo te  favo-
rable et qu 'une f rac t ion  monarchiste se
détache du groupe pour s'abstenir.

La distribution de vivres
aux Allemands de l'est

a commencé hier
BERLIN , 27 (A.F.P.). — Q u a t r e - v i n g t

mille paquets de vivres ont été distri-
bués , lundi  après-midi , aux hab i tan ts  de
Berlin-est et . de la zone soviét ique, an-
noncent les services du sénat  de Berl in-
ouest , qui évaluent à plus de cent mil le
personnes la foule qui s'est pressée
dans les t rente-cinq s ta t ions  de distri-
bution établies à Berlin-ouest.

CARNE? PU JOUR
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. Zamba.
Rex : 20 h. 30. Seul dans la nuit.
Studio : 20 h. 30. La cage d' or.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le désert en

flammes.
Palace : 20 h. 30. François 1er.

Une auto vaudoise
fait une chute de 150 mètres

dans le Haut-Valais
SION , 27. — Un terrible accideni

des plus spectaculaires s'est pro-
duit au fond de la vallée de Binn ,
région de Conches, dans le Haut-
Valais. Une voi ture  conduite par M,
Fritz Day, fondé de pouvoir , habi-
tant Montreùx, a dérapé sur la chaus-
sée et est tombée d'environ 150 mè-
tres dans un précip ice. Sous la vio-
lence du choc l' automobil is te, seul
dans son véhicule, f u t  précipi té  hors
de la mach ine , laquelle est tombée
encore 100 mètres plus bas dans le
Binnbach .

Grièvement blessé, M. Day a été
transporté à i'hôpital  de dis tr ic t  de
Brigue où son état inspire  de vives
inquiétudes. C'est un miracle qu'il
n'ait pas été tué. La vo i tu re  fu t  com-
plètement détrui te  et elle ne sera
même pas retirée du po in t  de chute.

LA ViE
i JSA TiONALE j D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

CHAPELLE DES TERREAUX , 20 h.

« Oh ! si tu étais attentif ! »
par M. Edmond Rieder

CE MATIN, au marché
au CAMION DE NEUCHATEL

grande vente de
C H A N TE  R E L I E S
étrangères et du pays

LEUBA. Téléphone 5 15 55

Entreprise de Neuchâtel engagerait
tout de suite, pour  un remplacement de
quelques mois une

employée de bureau
connaissant  la dactylographie (s ténogra-
phie pas nécessaire) et au courant  des
travaux en général.

Faire offres  détaillées sous chiffres
B. R. 397 au bureau de la Feuille d'avis.

A T T E N T I O N
Grande vente de pèches pour conserves

avec beaucoup de melons et poires beur-
rées, ce matin, au marché, par le Camion
de Cernler. Une quantité de tomates bien
mûres, des chanterelles pour conserves et
pour légumes, beaucoup d'abricots du
Valais.

Se recommandent: les frères Daglla.
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SOTTENS et téléflj f fusion ; .7 fc,, Radio-
•' Lausanne fous dit bonjour et culture phy-
sique. 7.15, inform. 7.20 , concert matinal.
11 h., de Monte-Cenerl : Ticino ; colloques
avec des Tessinois ; musique italienne ;
quintette moderne. 12.15, Lieder de Hugo
Wolf. 12.30 , le quart d'heure de l'accor-
déon. 12.44 . signal horaire. 12.45 , inform.
12.55, vive la fantaisie. 13.30 , Willy Burck'-
hard , compositeur suisse. 13.45 . pièces
pour piano de Balakirev. 16.29 , signal ho-
raire. 16.30 , musique française. 17 h., thé
dansant. 17.30. voyage au Congo . 17.50,
œuvre de Schubert. 18.30. les mains dans
les poches. 18.35, cinémagazine. 18.55. le
micro dans la vie 19.13, l'heure exacte,
19.14, le programme de la soirée. 19.15, in-
form. 19.25, le miroir du temps. 19.45,
Washington Post. 19.50 , II.S.A. 1953 : Amé-
rique et microphone. 20.10. à la carte.
20.30 , soirée théâtrale :. J'y suis, j ' y i^ste.
comédie Baie de Raymond Vincy et Jean
Valmy. 21.55. musique légère. 22.30, in-
form. 22.55. foyer des artistes. 22.55, noc-
turnes et sérénades.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform . 7.10. mélodies de Gersh-
win. 11 h., de Monte-Cenerl : émission
commune. 12.15, orgue Hammond. 12.29 ,
signal horaire. 12.30. inform. 12.40. C. Du-
mont et son orchestre. 13.15. Boris Godou-
nov , opéra de Moussorgsky. 13.45. Les sai-
sons, f ragment  du ballet de Glazounov
14 h., chants de compositeurs valaisans.
16 h., entretien avec trois musiciens suis-
ses en Afrique. 16.30, de Sottens : émis-
sion commune. 17.30. Badefreuden - Bade-
lelden. 18.45 . beaucoup de musique et peu
de mots. 19.25, communiouês. 19 .30. in-
form. 20 h., concert Mozart. 21.05, trésors
cachés dans les bibliothèques suisses
21.15, le Chœur académique de Vienne
21.45. premier aperçu des Semaines mu-
sicales de Lucerne. 22.15 , inform. 22.20
pour les amis du jazz.

SION, 27. — Un accident sem-
blable à celui de Binn est arrivé
au fameux pont  Napoléon , sur la
route du S implon  à la sortie de Bri-
gue. Une vo i tu re  belge a dérapé  sur
la chaussée, a qu i t t é  la route  et fu t
précipitée dans la Sal t ina  d'une hau-
teur de plus de 80 mètres. On releva
les occupants  de l'auto , un couple
bruxellois, M. et Mme Félix Roman.
Tous deux , gr ièvement  blessés, ont
été transportés à l'hôpital de district
de Brigue.

Une voiture belge
tombe d'un pont

sur la route du Simplon

ACTIONS 24 juillet 27 .juillet
Banque Nationale . . 790.— d 790.—
Crédit Foric. Neuchât. 710.— d 710.— d
La Neuchàteloise as. g. 1150.— d 1150.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 200.— d 200.— d
Câbles élec. Cortaillod 8300.— d 8300.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 2650.— d 2650.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1080.— d 1080.—' d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1225.— d 1225.— d
Ciment Portland . . . 2750.— d 2750.— d
Etablissem. Perrenoud 525.— d 525.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 345.— d 345.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V- 1932 104.25 104 —
Etat Neuchât. 3% 1945 104.25 d 104.25 d
Etat Neuchât. 3',.'. 1949 104.25 d 104.25
Com. Neuch. 3'4 1947 102.50 d 102.75
Com. Neuch. 3% 1951 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— cl 103.— d
Le Locle 3',6 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortail. 4% 1948 103.— û 103.— d
Fore. m. Chat . 3'V» 1951 104.— d 104.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102;— d
Tram. Neuch. 31'. 1946 102.— d 102.— d
Chocol. Klaus 3'4 1938 101.50 d 101.50 d
Paillard S. A. 4% 1948 101.50 101.50 d
Suchard Hold. 3M 1953 103.— d 103.— d
Tabacs N.-Ser. 3>,2 1950 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1%%

Bourse de Neuchâtel

Z U K H J H  voors au

OBLIGATIONS 24 juin 27 jull.
VA% Fédéral 1941 . . 101.50 d 101.50 d
BV/o Fédér. 1946, avril 106.50 106.70
8% Fédéral 1949 . . . 105.90 d 105.50 d
BV. O.F.F. 1903. dlff. 104.— d 104.25
8% CF.F. 1938 . . . .  104.25 d 1«.20

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1167.— 1168.—
Société Banque Suisse 1054.— 1055.—
Crédit Suisse 1065.— 1065 —
Electro Watt 1170.— 1166.—
Mot.-Col. de Fr. 600.- 822.— 820.—
B.A.E.G.. série I . . . 55 % 55  ̂ d
Italo-Sulsse, prlv. . . 115.— 113.—
Réassurances. Zurich 7970.— 7950.— d
Winterthour Accid. . 5725.— 5700.— d
Zurich Accidents . . 8825.— 8825.— d
Aar et Tessin 1225.— d 1225.—
Saurer 1022.— d 1035.—
Aluminium 2075.— 2075.—
Bally 818.— 812.— d
Brown Boveri 1110.— d 1110.—
Fischer 1115.— 1115.—
Lonza 940.— 935.— d
Nestlé Alimentana . . 1568.— 1574.—
Suizer 1890.— d 1890.—
Baltimore 107 V? 105 %
Pennsylvanie 91U 90 </x
Italo-Argentina . . . .  24.— d 24.—
Royal Dutch Cy . . . 362 .— 363 U
Sodec 25.— 24 y, d
Standard OU 312.— 310.—
Du Pont rie Nemours ,410.— 411.—
General Electric . . . 309.— d 308.—
General Motors . . 253.— 151.— d
International Nickel 179.— 178.—
Kennecott 273.— 270.— d
Montgomery Ward . . 250.— d 251.—
National Dlstlllers 79 V, 79 %
Allumettes B 48 H 48 y .
U. States Steel 164 i/o 163 %

II4LE
ACTIONS

Ciba 2830.— d 2830.—
Echappe 780.— d 790.—
Sandoz 3080.— 3085.—
Gelgy. nom 2660.— 2600.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance ) 6100.— d 6160.—

L A U S A N N E
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  827.50 d 827.50
Crédit Fonc. Vaudois 827.50 d 827 .50
Romande d'Electricité 550.— 550.—
Câblerles Cossonay 2700.— d 2725 —
Chaux et Ciments 1090.— d 1100.—

« E N f c V E
ACTIONS

Amerosec 119 'i 120.—
Aramayo 8 Vi 8 %
Chartered • 29.— d 29.— d
Gardy 200.— d . 207 —
Physique porteur . . 295.— 290.— d
Sécheron porteur . . 470.— d 470.— d
S. K. F 245.— 246.— d

Billets de banque étrangers
du 27 juillet 1953

Achat Vente
Franco 1.07 1.11
D. 8. A 4.27 4.30
Angleterre 11.45 lt.65
Belgique 8.15 8.35
Hollande . . . . .  108.50 110.50
Italie . . .. . . .  0.67 0.70
Allemagne . . . .  99.— 101.—
Autriche . . . . .  16.40 16.70
Espagne 9.90 10.10
Portugal 14.60 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.—;39.—
françaises 37.50/39.50
anglaises 43.—/46.—
américaines 9.—/10.—
llngota 4950.—;5100.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement.
par la Banque cantonale neuchàteloise

Bulletin de bourse

KN INDOCHINE, quatre petits postes
de la région de Sontay, à environ soi-
xante kilomètres au nord-ouest d'Hanoï,
ont été évacués hier par les forces fran-
co-v ie tnamiennes .  Ces postes ne pré-
sentaient plus aucun intérêt dans le sys-
tème défensif du delta du f leuve Rouge.

EN ANGLETERRE, M. Eden , ministre
des affaires étrangères, s'est rendu lun-
di à la résidence de sir Winston Chur-
chill. C'était la première fois aue les
deux hommes d'Eta t se voyaient de-
puis sept semaines.

La Chambre des communes  a approu-
vé par 288 voix contre 242 le projet pré-
voyant la création d'une fédération de
l 'Afrique centrale.

EN FRANCE, le général Gruenther ,
commandant  supérieur allié en Europe ,
a déclaré hier à Paris que  la puissance
aérienne des forces du Shape était de
deux fois plus grande aujourd 'hui  qu 'au
moment de la mise sur pied du grand
quart ier  général atlantique.

A CUBA, le colonel Batista , président
de la Républ ique , a déclaré que des do-
cuments et du matériel  de propagande
communistes avaient été trouvés sur de
nombreux prisonniers capturés dimanche
au . cours d'une at taque contre la base
militaire de Santiago.

AU PAKISTAN, les conversations en-
tre M. Nehru , premier ministre de l'In-
de, et Mohammed Ali , premier ministre
du Pakistan, se sont terminées hier à
Karachi.

Pour les vins du pays
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moul ins  11



Nouveaux diplômés
de l'Ecole polytechnique

fédérale
L'Ecole polytechni que fédéral e vient

de décerner le diplôme d'ingénieur-
constructeur  à JL François Pellaton , de
Travers , domici l ié  au Locle ; ingénieur
sur machines : M. Dicter Kle inhans , de
Corcelles, domicilié à Zurich ; ingénieur-
électricien : M. Henr i  Guinand , des Bre-
nets , domici l ié  à Berne ; physicien : M.
Gaston Fischer , d' or igine allemande , do-
micilié à Neuchâtel.

Les dérangements causés
au réseau téléphonique

par l'orage de jeudi dernier
La direction des téléphones nous

communi que :
Le violent orage de jeudi 23 j uillet a

mis à rude épreuve le réseau téléphoni-
que de Neuchâ tel et environs ; deux
cen t vingt-sept dérangements ont été
signalés par des ahonnés habitant pour
la plupart  dans le haut  de la ville , à
Hauterive ou à Peseux. Le lendemain
de l'orage , cent septante-sept dérange-
ments ont été réparés, le surlendemain
cinquante.

, Lg VILLE 

AU JOUR LE JOUR

Au cimetière
, Les personnes qui vont se recueil-
lir sur la tombe d' un disparu au ' ci-
metière de Beauregard , sont sou-
vent , cette année , surprises par une
averse. Pas le p lus petit abri , si ce
n'est la verrière de la maison du
concierge , et pas le p lus petit banc
pour s'asseoir , sinon la civière.

Les personnes âgées doivent par-
f o i s  rester debout p lusieurs quarts
d'heure , avant qu 'une accalmie sur-
vienne et qu 'elles puissent regagner
la station du tram.

Un toit , des bancs , il n'en faudrai t
pas p lus, de la part de la commune,
pour que le vœu de gens habitués A
fa ire  un p ieux pèlerinage à Beaure-
gard soit exaucé. Nous ne doutons
pas que la direction de police fera
le nécessaire. NEMO.

Comme nous l'avons déjà annoncé , le
secrétariat professionnel in te rna t ional
de renseignement  (S.P.LE.} qui groupe
les associations d ' i n s t i t u t eu r s  et de pro-
fesseurs rattachés à la Confédération
in te rna t iona le  des syndicats libres
(C.I.S.L.) a tenu son congrès à Neuoha-
tel , du 1!) au 25 juillet , ainsi que son
école d'été.

Soixante-quatre  représentants  de dix
pays , venant  de quatre  continents, ont
partici pé aux t ravaux ,  qui furen t  entre-
coup és de quel ques excursions.

A la suite de conférences , présentées
par M. Laurent Paul i , directeur du
Gymnase cantonal et de l'Ecole normale
de Neuchâtel.  et de M. Lambert van
Swindcren.  professeur à l'Ecole normale
de Lierre (Belgi que) ,  eut lieu un échan-
ge de vue f ruc tueux entre pédagogues
de divers pays sur « le sens de l 'éduca-
tion » et « l'organisat ion de l'enseigne-
ment  ».

Au cours de l'année  passée , le S.P.LE,
avait  procédé par l ' intermédiaire de ses

? / sections nat ionales  à une enquête sur
*s la . s i t u a t i o n  du personnel  ense ignan t
ef ses droits syndicaux ».

Les résultats de cette inves t iga t ion
fu ren t  présentés par MM. Irvin R,
Kuenzl i (Eta ts -Unis ) , président,  et Mau-
rice van de Moortel (Belgique), secré-
taire général.  Il s'ag issa i t ,  non seule-
ment de comparer des s i t ua t ions  maté-
rielles exprimées en salaires n o m i n a u x ,
mais d 'é tabl i r  des rapports entre ces
salaires , la hausse du coût de la vie ,
le prix des loyers et des denrées, les
salaires obtenus par les employés et les
ouvriers  dc l ' i ndus t r i e  privée.

Les délégués donnèren t  des ren seigne-
ments in t é r e s san t s  sur la s i tua t ion  qui
leur est f a i t e  dans leurs pays , no t am-
ment  au sujet de la l imi t a t ion  de leurs
droits syndicaux dans  des Etats tel s que
la Tunisie,  le Japon , etc.

Les s ta tu t s  dc l' organisation furent
mis au point définitivement, les rap-
ports s ta tu ta i res  adoptés  à l' u n a n i m i t é
et le comité exécut if  de six membres
élu en fin de congrès.

Le congrès
du Secrétariat professionnel

de l'enseignement
a pris fin samedi

ai. arnoia novigny, ae la i^naux-ae-
Fonds , qui , dimanche soir à Rouge-
Terre , renversa un cycliste , puis fut  pro-
jeté sur une barrière où il s'empala , est
décédé hier matin à l'hôpital des Ca-
dolles , des suites d'une horrible blessure
sous le menton.

Chute d a n s  l'escalier
Hier , peu après 18 heures , un voyageur

de commerce genevois , M. Z., a fai t  une
chute dans l' escalier d' un immeuble  du
faubourg dc la Gare . Relevé inan imé ,  il
a été transporté par l'ambulance à l'hô-
pital des Cadolles.

Distinction
Nous apprenons que M. Georges von

Allmen , de notre ville , vient dc passer
br i l lamment ,  à Kloten , les examens fi-
naux de p ilote de l igne à la Swissair , qui
l'a engagé comme tel. M. von Al lmen , né
en 1927, est l i eu tenan t  aviateur dans l'ar-
mée. Il a fai t  toutes ses écoles à Neuchâ -
tel et, après son baccalauréat ,  il a suivi
les cours de l'école d'ingénieurs à Lau-
sanne.

Ea victime
de l'accident de Rouge-Terre

est décédée

RÉCIOIUS DES LACS
MORAT

Réapparition
du « sang des Bourguigno ns »

On observe de nouveau , ces jours ,
des taches rougeâtres  sur le lac de Mo-
rat. La légende veut qu 'il s'agisse du
sang des Bourguignons , pourchassés par
les Confédérés en 14 7 f î. La réalité est
évidemment un peu d i f fé ren te .  Ce sont
des algues , que le ch imis te  cantonal fri-
bourgeois , M. de Landerset , étudie ac-
tue l l emen t , en collaboration avec la
faculté des sciences.

Il sera procédé dc nouveau à une  ana-
lyse de l'eau q u a n t  à sa pureté pour
la consommat ion .

CHAMPION
Un automobiliste

qui ne s'inquiète pas
d'un accrochage

Dimanche après-midi , une automobile
de Cressier se rendan t  en direction de
Cudrefin. a été accrochée par une au t r e
voiture neuchàteloise venan t  en sens in-
verse, ent re  Champion et Witzwil .

Le conducteur de cette machine , une
grosse voiture américaine , n 'a pas jugé
bon de s'arrêter pour constater  les dé-
gâts qui avaient été causés par cet
accrochage.

[ VAL-DE-T RAVERS
FLEURIER

Pour la rénovation
de la salle Fleurisia

(c) L'Association des catholiques ro-
mains , propriétaire de la salle Fleurisia ,
a décidé d'entreprendre des travaux de
rénovation. Ils porteront notamment sur
la réfection générale de la sall e, sur la
t ransformat ion de la galerie , le change-
ment  des instal la t ions électriques , l'achi l
d'un nouveau rideau pour la scène et
l'améliorat ion du pouvoir calorifique du
chauffage central.

Dans les plans de modernisation on a
tenu compte des besoins des diverses so-
ciétés locales qui utilisent la salle Fleu-
risia.

Jubilé sacerdotal
Il y avai t  dimanche c inquante  ans que

le chanoine Pascal Muriset , curé de la
paroisse dc Fleurier  et doyen du décanat
de Saint-Boniface , était ordonné prêtre.

Après avoir été vicaire à la Chaux-de-
Fonds , M. Muriset vint  comme curé à
Fleurier , où il exerce son sacerdoce de-
puis quarante-cinq ans , tout en portant
un vif intérêt à la chose publique et,
part iculièrement,  aux affaires scolaires.

A l'occasion de ce jubilé , le conseil de
paroisse est allé, samedi soir, exprimer
ses remerciements et ses vœux au cha-
noine Muriset.

EFFONDREMENT D'UN MUR A COUVET

Au début de la semaine dernière , un mur  bordant  la rive gauche de l'Areuse ,
à Couvet , s'est e f fondré  dans la rivière. Par mesure de précaution , il fallut

évacuer les locataires de l'immeuble menacé par cet eboulement.

VIGIUOBLE

EA COTE

Changements
dans la distribution du lait

(sp) Quatre la i t iers  de Corcelles et de
Peseux v i ennen t  de s'entendre pour ex-
ploiter  dès le 1er août, un grand com-
merce de lait existant à Peseux , et le ser-
vice de l ivra ison à domicile réparti dé-
sormais par quartier à Corcelles, à Cor-
mondrèche et à Peseux .

Cette t ransformat ion radicale va bou-
leverser les habitudes de nos ménagères
mais sera une sensible amélioration dans
le travail de nos lai t iers , comme l' expé-
rience a été fai te déjà dans d'autres lo-
calités.

Mais qu 'on se représente — un exem-
ple entre beaucoup — que la cure de Cor-
celles a depuis plus de 75 ans le même
lai t ier , de la même famille, du même do-
maine  de Serroue . Voilà un record ! Il
fa l la i t  ce changement pour le relever.

BOUDRY
Un jeune homme

a une jambe mutilée
par une machine agricole
Le fils de M. Dolder , le jeune Kurt

Dolder , âgé d' une  qu inza ine  d'années,  qui
habite la ferme du domaine de l'orphe-
linat  de Belmont sur Boudry, travaillait
samedi avec son père aux moissons. Il
étai t  juché sur une machine agricole ,
quand , au cours d'une manœuvre à l'ex-
trémité du champ, le jeune garçon eut
un pied pris dans l' engrenage de la ma-
chine. Sa jambe fut  atrocement mutilée.
Les cris du malheureu x alertèrent le
père qui arrêta aussitôt le fonctionne-
ment.

Par chance, un médecin se trouvait  à
proximité et le garçon fut  aussitôt trans-
porté à l'hôpital Pourtalès , où l'on pro-
céda à l'amputa t ion  de la jambe au-
dessous du genou.

VAUMARCUS
Journée des familles

(c) Dimanche dernier , la journée des fa-
milles a connu son succès accoutumé. La
colline de Vaumarcus était donc très ani-
mée et le temps fut favorable à cette belle
manifestation. TJn culte eut lieu le matin
et .après le pique-nique, les jeux s'orga-
nisèrent dans tout le camp. La partie
théâtrale fut donnée par les comédiens
de. l'Etoile, dont la réputation , après leur
voyage à travers la France et la Bel-
gique, n'est plus à faire. Ils interprétèrent
trois pièces : «La jalousie du barbouillé » ,
de Molière , « La complainte des quatre
saisons » et « Le pari du diable ».

Cette journée , qui se place au début
du camp des aînés , fut des plus réussies.

EA BÉROCHE
Etat civil

(c) L'officier d'état civil a enregistré le
mois dernier 4 mariages. 2 naissances et
5 décès.

lue fillette
renversée par une auto

La petite Claudine  M u h l e t h a l e r , 5 ans ,
qui t raversa i t  la rue en courant  à Cor-
gémont  a été heurtée par une auto.  La
f i l l e t t e  qui a élé v io lemment  préci p itée
sur la chaussée a été relevés avec une
blessure à la tête.  Elle a été t ranspor-
tée à l'hô p i t a l  de Biennuj où le méde-
cin a diagnost iqué une f racture  du
crâne.

CORGËMONT

Nouveaux pasteurs
(sp) Deux nouveaux pasteurs de langue
al lemande , MM. Widmer , à Saint-Imier ,
et Kull ing,  à Porrentruy, viennent d'être
nommés.

SONVILIER
Suites mortelles d'un accident

Nous avons relaté , la semaine passée ,
l' accident dont fut  victime un ouvrier
i t a l i en  travaillant à Renan ,  ct qui est
tombé d'un camion à Sonvilier.  On ap-
prend que celui-ci , M. An ton io  Za est
décédé à l'hôpital de Saint-Imier  des
suites d'une f r ac tu re  du crâne.

JURA BERNOIS

Repose en paix.
Madame Armand Juillard-Perret , à

Neuchâtel ;
Madame Alice Slaudenmann-Jui l lard ,

à Paudex , et famil le  ;
Monsieur  et Madame William Juil-

lard , à Paris ;
Monsieur et Madame Henri  Jui l lard ,

à Neuchâtel .  et famill e ;
Madame et Monsieur P. de Wilde-

Ju i l l a rd , à Haar lem.  ct famil le  ;
Madame Carmen Juillard , à Paris , et

fami l le  ;
Monsieur  et Madame  Paul Perret , à

Neuchâtel .  et f a m i l l e  ;
Monsieur  et Madame Léon Perret , à

Genève , et fami l le  ;
Mademoisel le  Margueri te Perret , à

Neuchâtel ;
les familles parentes et alliées ,
ont la grande  douleur de fa i re  par t

du décès de

Monsieur Armand JUILLARD
leur cher époux, frère, beau-frère,  oncle
et cousin , enlevé subi tement  à leur af-
fection à Chamonix , à l'âge de 54 ans.

Neuchâtel , le 26 juillet 1953.
(Sablons 38)

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'en te r remeni ,  sans  sui te , aura lieu à
Neuchâtel , mercredi 29 juillet , à 13 heu-
res.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Monsieur Henri  Cressier ;
Madame et Monsieur  J. Dobrzelewski

et leur fils , à Neuchâtel ,
ainsi que les familles parentes  et al-

liées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Madame

Marguerite CRESSIER
leur très chère épouse , maman , grand-
maman , belle-sœur, tante , enlevée subi-
tement à leur tendre affection le 26
juillet 1953, à l'âgé de 74 ans , à Neuilly-
sur-Seine (France).

Neuchâtel , le 27 juillet 1953.
Cet avis tient Heu de lettre de fa ire part

T
Madame Vincent Conus-Fuchs , à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Max-André Co-

nus-Roulin et leurs enfants , à Berne ;
Monsieur  et Madame Xavier  Conus ,

leurs enfants et petits-enfants , à Fri-
bourg ;

Madame et Monsieur  Charles Pittet-
Conus et leurs enfants , à Orsonnens ;

Monsieur  et Madame Marius Equey et
leurs enfan ts , à Yverdon ;

les familles Kùn g  ot Chuat ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées, '
ont la profonde douleur de faire  part

du décès de leur très cher époux , père,
grand-père , frère , beau-frère, cousin et
parent ,

Monsieur Vincent CONUS
survenu le 27 juillet 1953, après une
courte maladie , dans sa 63me année ,
muni  des sa ints  sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel.  le 27 juillet 1953.
(Fontaine-André 9)

L'ensevelissement , sans suite , aura lieu
mercredi 29 juillet , à 15 heures. Culte
pour la famille h la chapelle des Cadol-
les à 14 h. 45. Messe à 'l'Eglise catholique
à 8 heures .

Domicile mor tua i re  : hôpital des Ca-
dolles.

Madame et Mesdemoiselles Chambaz ;
Monsieur et Madame Ibrahim Zrei-

kart ,
font part à tous les amis du

Pasteur Marcus Abdel MASIH
que son M a î t r e  l'a rappelé à Lui sa-
medi mat in , à 9 h. 30.

Elzbet el Zei toum , le Caire.
Venez à mol. vous tous qui êtes

fatigués et chargés et Je vous don-
nerai du repos.

Matt. 11 :28.

Il y a beaucoup de projets dans
le cœur de l'homme ;

Mais c'est le dessein de l'Eternel
qui prévaut.

Monsieur Félix Hiiltbrunner, à Pe-
seux ;

Monsieur et Madame Georges Ar-
r iKO-Hi l tbrunner  et leurs enfants
Olivier et Yves, à Peseux :

Monsieur et Madame Francis Metze-
nen-Greber , à Peseux ;

Monsieur et Madame  Georges Mat-
they-Oreber et leurs enfan ts, à Peseux;

Monsieur et Madame Willy Mom t.an-
rlon-Greber et leurs enfants, à Chau-
mont ; '

Monsieur et Madame Maurice Gre-
ber et leur fi '.s. à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Alf red  Blatter .
Mesdemoiselles Josette et Mndy Blat-
ter, à Auvernier  et au Loele ;

Madame Lucie Hil tbrunner , à Ser-
rières ;

Monsieur et Madame Charles Hilt-
b r u n n e r  et leurs enfants, à Neuchâtel
et à Yverdon ;

Monsieur et Madame William Clerc-
I-U l tbrunn er  et leu rs en fants, à Neu-
châtel ;

Monsieur Adolphe Hiltbrunnor et ses
enfan ts , à Peseux ;

Monsieur et Madame Jean Hiltbrun-
ner. à Serrières,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame

Marguerite HILTBRUNNER
née GREBER

leur très ch ère épouse, maman, grrand-
mamain. sceur, belle-fille, belle-srpur ,
marraine, tante et parente, que Dieu
a reprise à Lui , dans sa 49me année ,
après une cruelle maladie.

Peseux. le 2fi juillet 1953.
(Granges 16)

L'ensevel issement aura lieu mardi
28 juillet 1953. à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
On est prié dc ne pas faire de visite

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société de tir t Aux
armes de guerre » de Peseux a le regret
de faire part à ses membres du décès de

Madame

Marguerite HILTBRUNNER
épouse de Monsieur  Félix Hiltbrunner,
membre du comité.

L'ensevelissement aura lieu mardi
9M iiiitlpt n 14 lipurRs h Pnspliï-., ., U ...... .., t, AI  l l t-U ,, . .., M » t J L U.» .

Elle s'est endormie dans la paix
de Son Sauveur.

Monsieur Ami Robert et son filsteà
Ghambrelien :

Madame et Monsieur Willy Perret -
Robert et leurs enfants Daniel et
Pierre, à Corcel les ;

toutes les familles parentes et al-
liées,

ont ie grand chagrin de faire part
du décès de

Madame Ami ROBERT
née Bluette HUGUENIN

survenu le 26 juille t 1953 à la suite
d' une longue et pénible maladie sup-
portée avec un grand courage.

Ghambrelien, le 26 juille t 1953.
C'est par la grâce que vous êtes

sauvés, par le moyen de la foi et
cela ne vient pas de vous, c'est le
don de Dieu !

Ce n 'est point par les œuvres afin
que personne ne se glorifie.

Eph. 2 :8-9.
Heureux ceux qui procurent la

paix , car ils seront appelés fils de
Dieu. Matth. 5 : 9.

La cérémonie religieuse aura lieu à
la chapelle des Cadolles le 29 j uillet,
à 14 h. 30.

Ensevelissement à Rochefort, cuilte
au cimetière à 15 h. 15.

Domicile mortuaire : Hôpital des
Cad oil es.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part
BiiffllilKaiPi reMM^

Le comité de la Chorale des chemi-
nots de X euchà tel  a le regret de faire
part à ses membres du décès dc

Madame Ami ROBERT
épouse de Monsieur Ami Robert , mem-
bre actif.

La cérémonie rel igieuse à laquelle
les membres sont priés d'assister aura
l ieu à la chape l le  des Cadolles, le
29 juillet , à 14 h. 30.

Jésus dit : « Passons sur l'autre rive , Je vous
donnerai du repos. »

Nous t'avons tant aimé, ô bon et cher époux.
Ton souvenir si cher sera dans nos cœurs.
Aimant et vaillant , tu nous fus en exemple.

Madame Henri Baume-von Gunten ;
Madame et Monsieur John Guggisberg et leurs enfants, à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Christian Baume, à Lausanne,
ainsi que les famil les  parentes Mamie, Baume, Chaboudez , Bros-

sard, S tauf fe r , Kramer et alliées,
ont la douleur de faire  part du décès de leur cher époux , père,

beau-père , arand-père , frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin et
parent ,

Monsieur Henri BAUME
enlevé à leur tendre affection , lundi 27 juillet , à 18 h. 15. dans sa
59me année, après une longue ct pénible maladie supportée vail-
lamment .

Colombier , le 27 juillet  1953.
L'incinération, sans suite, aura lieu mercredi 29 juillet , à 15 heu-

res au Crématoire dc la Chaux-de-Fonds.
Culte au domicile à 13 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire,

chemin des Ferreuses li, Colombier (Neuchâtel) .

..Observatoire de Neuchâtel. — 27 juillet.
Température : Moyenne : 19,8 ; min. :
17,5; max. : 24.0. Baromètre : Moyenne :
720,1. Vent dominant : Direction : ouest ;
force : modéré à. fort de 10 h. à 20 h. 45.
Etat du ciel : Couvert Jusqu 'à 13 h. envi-
ron , très nuageux ensuite.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 26 juillet , à 7 h. : 429.83
Niveau du lac , du 27 Juil., à 7 h. : 429.80

Température de l'eau : 18"

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais , nord et centre des Grisons ; Mardi
matin , temps généralement ensoleillé.
Plus tard , ciel nuageux. Quelques préci-
pitations possibles dans la soirée dans
l'ouest du pays. En montagne, vent fraî-
chissant d'ouest.

Observations météorologiques

Uochylis
La Station d' essais vitlcoles à

Auvernier nous communique :
Le vol des pap illons de la deuxième

génération a at teint  son maximum d'in-
tensité au milieu de la semaine dernière
dans l'est du canton , et à la fin de la
semaine dans le reste du vignoble. Il
convient donc d'exécuter les traitements
contre ce parasite immédiatement dans
l'est du canton (Cress ie r - l e  Landeron),
et dès le 30 juillet partout ailleurs.

II est recommandé de faire un traite-
ment spécial sur la grapp e, au moyen
d'une bouill ie cuprique à faible  concen-
t ra t ion , addi t ionnée d'un insecticide à
base de parathion.

Dans les parcelles réservées à la cueil-
lette du raisin de table, on évitera de
souiller les raisins en faisant  un ou deux
poudrages ou un traitement liquide sans
adjonction de cuivre.

CHRONIQUE VITICOLE

EN PAYS FRIBOURGEOIS
t— — ,i i

Arrestation
de deux récidivistes

à Fribourg
Lundi, la police de sûreté a arrêté à

Fribourg deux récidivistes, âgés de 25
et de 22 ans, qui s'étaient évadés , ïl y
a quelques jours , d'un établissement pé-
nitentiaire , où ils se trouvaient à la
suite de condamnations pour de nom-
breux vols. Le plus âgé est connu comme
un dangereux cambrioleur de chalets et
de maisonnettes de week-end. On les
soupçonne d'avoir , depuis leur évasion ,
commis de nouveaux méfaits et divers
vols qui ont été signalés ces jours-ci
à Fribourg et aux alentours.

[ AUX MOIUTAGMES j
LA CHAUX-DE-FONDS

Tentative de cambriolage
Au cours d'une  nui t  de la semaine

passée , .entre 3 h. 30 et 4 heures, une
ten ta t ive  de cambriolage a été commise
dans la villa Brailowski. Paix 99. Sur-
pris par un agent  de Sêcuritas, le vo-
leur , un nommé S., de la Chaux-de-
Fonds , réussit à s'enfuir .  Un peu plus
tard, un agent de la police locale , au
courant de l'a f fa i re , réussit à le décou-
vrir sous un banc, dans le jardin  de la
villa. Il fu t  conduit à la priso n de la
Promenade.

Un motocycliste de la ville
victime d'une collision

en France
Une motocyclette, pilotée par O. S.,

45 ans , employé dans une entreprise
horlogère de not re  ville , a percuté à un
dangereux carrefour, sur la rou te  con-
duisant  à Bonnevil le (Haute-Savoie)
contre une voi ture  conduite par une ha-
bi tante  de Roanne .  Le pilote de la moto-
cyclette, sérieusement blessé au visage ,
et sa femme , qui se t rouvai t  sur le
siège arrière , également  blessée au visa-
ge, au bras droit et à une jamb e, ont
été hospital isés à l'hôpital cantonal  de
Genève.

Un train
qui a trop souvent du retard

De nombreuses réclamations s'élèvent
au sujet des arrêts prolongés à Saint-
Bia ise  du t r a in  Chiètres-Neuchâtel qui
doit arriver au chef-lieu à 7 h. 15, le
m a l i n .  Ce t rain doit croiser à Saint-
Biaise l' express Paris-Berne et comme
ce dern ie r  n 'est pas toujours  à l 'heure ,
l'omn ibus  doit  l' a t tendre.  Les usagers ,
qui, par suite dc longs arrêts, a rrivent
en re ta rd  au bureau ou à l' a te l ie r , esti-
ment  qu 'il serait possibl e de renoncer
au croisement si l'express de Paris a
du re ta rd , ce dern ie r  pouvan t  qui t ter
Neuchâtel  une fois que l'omnibus est
arrivé.

SAINT-AUBIN
Démonstration

de dressage de chiens
(c) Organisée par le club de Boudry sur
la place du Sport , cette manifestation n 'a
pas eu dimanche dernier le résultat es-
péré par les organisateurs. C'est dom-
mage, car le travail des braves bètes était
fort intéressant à voir.

SAINT-BLAISE

Le Conseil général décide
l'adhésion «le la commune

ii la Société vaudoise
d'électricité

(c) Le Conseil général , convoqué en
séance extraordinaire le 24 juillet , avait
à se prononcer sur un seul objet porté
à l'ordre du Jour et présenté par le Con-
seil communal : souscription provisoire
d'actions à la Société vaudoise d'électri-
cité.

Notons en passant que la commune de
Vaumarcus-Vernéaz a été de tout temps
et est encore actuellement desservie en
courant électrique par les Forces de Joux.
Cette compagnie distribue le courant di-
rectement aux particuliers et de même à
la commune pour ses propres besoins,
éclairage public et collège. Au contraire
d'autres 'communes du canton, l'électri-
cité ne constitue donc pas une source de
revenu nour les finances communales.

M. Frite Nussbaum. président du Con-
seil général , ouvre la séance et, après
lecture du procès-verbal , qui est adonté.
il invite le Conseil communal à rapporter
sur l'obtet s. l'ordre du 1our.

M. Wilfred Lambert, orésident du Con-
seil communal , présente le rapport de
l'exécutif. Il donne connaissance de di-
vers échanges de correspondances, d'en-
trevues avec la Société vaudoise et de
cououres de Journaux traitant des Ques-
tions d'électricité. Il fait remarquer le
mécontentement oui régne dans la plu-
part des communes du canton h l'égard
d'Electricité neuchàteloise et conclut en
soulignant , aue. selon lui, notre commune
aurait d'incontestables avantages ft. se
rattacher h la Société vaudoise d'élec-
tricité. Il demande donc au Conseil cé-
néml de donner son accord de prlnclne
k une souscrintion de ^nno fr . d'actions
à la Société vaudoise d'électricité.

M. Pierre Hauser déclare ou 'll n'a au-
cun renroche à faire à l'égard des Forces
de .Toux, mais il ne votera nas la nro-
nositlon du Conseil communal . Il estime
nue rassemblée ri» doit prendre aucune
décision avant d'être en nrésence d'of-
fres fermes de l'une et. rie l'autre ries
deux comoa°nles d'électricité . i,a com-
mune ne peut se lier ainsi d'avance sans
savoir ce ou '11 prfvlenrira rions la suite .
C'ette décision est nrémat.nrée. bien mi 'il
ne s'ac-tspe cm» ri "nn accord rie nrlnclne .

Après nuelmiep Interventions »TI faveur
dn nrolfit. celui-ci est accepté à une
grande matorîté.

VAUMARCUS-VERNEAZ

Sous les verrous
La police can tona le  a arrêté un nom-

mé M. qui  s'était rendu  coupable d'actes
contraires à la pudeur sur une f i l let te
de six ans.

TRAVERS
Attentat à la pudeur

Un nommé K. a été arrêté au Mont-
de-Travers pour a t ten ta t  à la pudeur
sur des écoliers.

SAINT-SULPICE
Une bonne prise

(s,p ) La semaine dernière , des agents de
la police cantonale qui procédaient à
un contrôle  routier au Pont de la Roche ,
ont arrêté un ind iv idu , expulsé de
France , qui avait encore une année de
pénitencier à faire à Bochuz.

COUVET

M. liichard Maui ter , ancien é tudiant
de la faculté de théologie de l 'Universi té
de Neuchâtel , v ient  d'obtenir , à l' < Union
thcological Seminary » dc New-York , le
titre de « maî t re  en théologie ¦, avec la
mention «magna cum laude» , après avoir
présenté une thèse sur « l'homilétique
de Calvin » .

Dans la paroisse réformée
L'instruction religieuse d'été , organi-

sée par la paroisse réformée pendant  la
période des vacances , est suivie , cette
année , par quatre-vingt-sept catéchumè-
nes , répartis en deux volées, et ins t rui ts
par les pasteurs Gaston Deluz et Armand
Méan.

Succès d'un ancien étudiant
de l'Université

Une deuxième arrestation
Le juge d ' ins t ruct ion in tér imaire , M.

Marc Morel , a fa i t  arrêter Ernest Prince ,
âgé de 76 ans , dans l'appartement du-
quel Bûcher a tué son amie , Mme Per-
venche Ba 'lmer. Le vie i l lard  avai t  eu en
effet , lors du crjme, une attitude répu-
gnante , que l'on peut mettre d'ail leurs
sur le compte d'un état  de semi-irres-
ponsabi l i té  dû à l'alcoolisme.

L'autopsie du corps de la vict ime a
eu lieu hier par le docteur Jean Clerc ,
bactériologue cantonal , en présence du
juge d ' ins t ru ct ion et de son greff ier .
Elle a indiqué  que la femme avait  reçu
la balle de mousqueton dans  la région
du cœur ct que le projectile ava i t  fa i t
sauter le lobe du poumon gauche , en-
tra înant  la mort ins tan tanée .

Après le crime
de la rue du Râteau

A NE UCHA TE L ET DA NS LA R É G I O N


